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PPRRÉÉSSEENNTTAATTIIOONN  DDUU  CCRRIISSEESS  

Notre Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES) est une organisation 
interuniversitaire qui étudie et analyse principalement « les innovations et les transformations 
sociales ».  
 
Une innovation sociale est une intervention initiée par des acteurs sociaux pour répondre à une 
aspiration, subvenir à un beÓÏÉÎȟ ÁÐÐÏÒÔÅÒ ÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÏÕ ÐÒÏÆÉÔÅÒ ÄȭÕÎÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄȭÁÃÔÉÏÎ 
ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄÅ 
nouvelles orientations culturelles. 
 
En se combinant, les innovations peuvent avoir à long terme une efficacité sociale qui dépasse le 
cadre du projet initial (entreprises, associations, etc.) et représenter un enjeu qui questionne les 
grands équilibres sociétaux. Elles deviennent alors une source de transformations sociales et 
ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û Ìȭémergence de nouveaux modèles de développement. 
 
Les chercheurs du CRISES étudient les innovations sociales à partir de trois axes 
complémentaires ȡ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÌȭÅÍÐÌÏÉȢ 

AAxxee  ii nnnnoovvaatt ii oonnss  ssooccii aall eess,,  ddéévveellooppppeemmeenntt   eett   tt eerr rr ii tt ooii rr ee  

Á ,ÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁØÅ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÎÔ Û ÌÁ 
régulation, aux arrangements organisationnels et institutionnels, aux pratiques et stratégies 
ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÓÏÃÉÏ-économiques qui ont une conséquence sur le développement des collectivités 
et des territoires. Ils étudient les entreprises et les organisations (privées, publiques, 
ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅÓ ÅÔ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÖÅÓɊ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÒÅÌÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓȟ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 
ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒnance et les stratégies qui contribuent au développement 
durable des collectivités et des territoires. 

AAxxee  ii nnnnoovvaatt ii oonnss  ssooccii aall eess  eett   ccoonnddii tt ii oonnss  ddee  vvii ee  

Á ,ÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁØÅ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÅÔ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÒÅÐîÒÅÎÔ ÅÔ ÁÎÁÌÙÓÅÎÔ ÄÅÓ 
innovations socialÅÓ ÖÉÓÁÎÔ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ 
ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌȟ ÌȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÄÕ 
ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔȟ ÌÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓȟ ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ #ÅÓ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ se situent, 
généralement, à la jonction des politiques publiques et des mouvements sociaux : services 
collectifs, pratiques de résistance, luttes populaires, nouvelles manières de produire et de 
consommer, etc. 

 



 

 
AAxxeess  ii nnnnoovvaatt ii oonnss  ssooccii aall eess,,  tt rr aavvaaii ll   eett   eemmppllooii   

Á ,ÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁØÅ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÅÍÐÌÏÉ ÏÒÉÅÎÔÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ ÖÅÒÓ 
ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÌÁ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 
secteur manufacturier, dans les services, dans la fonction publique ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÕ 
savoir. Les travaux portent sur les dimensions organisationnelles et institutionnelles. Ils 
ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ ÔÁÎÔ ÌÅÓ ÓÙÎÄÉÃÁÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÎÔ Û 
certaines thématiques comme les stratégies des acteurs, le partenariat, la gouvernance des 
ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȟ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÓÔÁÔÕÔÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÌÅ ÖÉÅÉÌÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÌȭïÑÕÉÔï ÅÎ ÅÍÐÌÏÉ ÅÔ ÌÁ 
formation.  
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%Î ÐÌÕÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ ÓÔÁÇiaires postdoctoraux, la 
formation des étudiants, le CRISES organise une série de séminaires et de colloques qui 
permettent le partage et la diffusion de connaissances nouvelles. Les cahiers de recherche, le 
rapport annuel et la programmation des activités peuvent être consultés à partir de notre site 
)ÎÔÅÒÎÅÔ Û ÌȭÁÄÒÅÓÓÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ : hhtt tt pp::// // wwwwww..ccrr ii sseess..uuqqaamm..ccaa. 
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SOMMAIRE EXÉCUTIF 

,Å ÒÁÐÐÏÒÔ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Sur la Main. Il pose un bilan du processus ayant 

conduit à la mise en place et au développement de ce projet ainsi que des actions et activités 

ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 2ÁÐÐÅÌÏÎÓ ÑÕe le Projet Sur la Main nait autour de 

ςππρ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÒÅëÏÉÔ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ-MESS en 2003. 

,ÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÒïÁÌÉÓïÅ : 

1. Dégager les conditions jugées facilitantes tout en identifiant les facteurs de réussite qui 

ont permis aux citoyens et citoyennes du territoire concerné de participer au 

développement de ce dernier. 

2. Aider le Comité de résidents du projet Sur la Main (ci-après Projet) à mieux cerner les 

actions à entreprendre pour les trois prochaines années. 

3. Dégager un certain nombre de constats à partir desquels nous dégagerons un ensemble 

ÄÅ ÐÉÓÔÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓÅÒÏÎÔ ÐÒÏÐÏÓïÅÓ ÁÕØ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ 

,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÖÅ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌÅ Á ÐÒÉÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ Äȭune monographie 

ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ Projet Sur la Main. 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÖÅ ÓÅ ÖÅÕÔ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌÅ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅ 

ÐÁÒ ÕÎ #ÏÍÉÔï ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁntes. Il est à noter que les 

ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒïÃÏÌÔïÅÓ ÓÏÎÔ ÂÁÓïÅÓ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÁÉÎÓÉ 

ancrées dans les perceptions des acteurs du milieu. 

Dans le cadre de la présente évaluation, quatorze entrevues individuelles ont été réalisées entre 

ÊÁÎÖÉÅÒ ÅÔ ÊÕÉÎ ςπρπ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÓ ÅÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÌÉïÓ ÁÕ 

Projet1. Ces derniers ont participé activement à son développement à différentes étapes de son 

ïÖÏÌÕÔÉÏÎȢ $ȭÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÁÐÐÒÏØÉÍÁÔÉÖÅ ÄȭÕÎÅ ÈÅÕÒÅȟ Ães entrevues semi dirigées ont été appuyées 

ÐÁÒ ÕÎ ÇÕÉÄÅ ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅ ÃÏÍÍÕÎ ÁÄÁÐÔï ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÉÅ×ïÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒ 

rôle. Les questions étaient regroupées en huit sections portant sur ȡ ρɊ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÅÔ ÓÏÎ 

organisation, 2) le projet étudié, son émergence et son évolution, 3) la mobilisation des 

ressources endogènes et exogènes, 4) la construction du leadership local, 5) la gouvernance 

ÌÏÃÁÌÅȟ φɊ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÖÉÓ-à-ÖÉÓ ÌÁ ÌÕÔÔÅ Û ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȟ χɊ ÌÅÓ ÆÁÃteurs de 

ÒïÕÓÓÉÔÅ ÏÕ ÄÅ ÐÒïÃÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ψɊ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ 
                                                      
1
 Il est à noter que trois de ces entrevues ont été de nature téléphonique. De plus, une de ces entrevues comprenait deux 

acteurs, ce qui nous amène à 15 acteurs interrogés. Finalement, nous tenons à préciser que le choix des acteurs interrogés 

visait la repr®sentativit® de la diversit® des formes dôimplication. Le choix sôest fait en consultation avec le Comit® de suivi. 
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Le projet Sur la Main est un projet à caractère communautaire initié par différents acteurs du 

6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ. 

,Å ÐÒÏÊÅÔ ÃÈÅÒÃÈÅ Û ÂÒÉÓÅÒ ÌȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔ ÅÔ Û ÂÝÔÉÒ ÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÖÉÖÁÎÔÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅÓ 

membres partageraient une vision commune du développement, collaboreraient ensemble et se 

donneraient les moyens pour développer des actions citoyennes. Pour ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

prend place principalement sur un territoire comprenant la 2e avenue, la 1e avenue et la Place 

Basile-Patenaude (entre la rue Dandurand et le boulevard Saint-Joseph). Les actions sur la 

2e avenue ont été déployées sur vingt ans.  

!Õ ÆÉÌ ÄÅ ÓÏÎ ïÖÏÌÕÔÉÏÎȟ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÏÎÎÁÿÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÈÁÓÅÓȢ 

 Le pré-projet est initié en 1990-1991 et permet : 1) la formation sur la 2e ÁÖÅÎÕÅ ÄȭÕÎÅ 
ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎȟ ÌÁ #ÏÏÐïÒÁÔive Pélican (1993-1998) ; et 2) la définition ÄȭÕÎÅ 
ÐÒÅÍÉîÒÅ ÖÅÒÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ ÑÕÉ 
porte le nom de Projet de la 2e avenue (2001-2003). 

 Naissance du Projet Sur la Main (2003-2009) : Sur la Main est défini en continuité au 
Projet de la 2e avenue. Il représente une alliance entre cinq partenaires communautaires 
regroupés sous le leadership du Comité logement Rosemont. Les cinq organismes 
coordonneront une action qui se veut complémentaire auprès de résidents de la 
1e avenue, de la 2e avenue et de la Place Basile-Patenaude. Une personne ressource est 
ÅÍÂÁÕÃÈïÅ ÐÏÕÒ ÁÎÉÍÅÒ ÌÁ ÖÉÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭÕÎ 
comité de résidents. 

 Nouvelle version du Projet Sur la Main (2009-2011) : le partenariat de la phase 
précédente esÔ ÒÅÃÏÎÆÉÇÕÒïȢ ,ȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÒÅÔÅÎÕÅ ÐÒÉÖÉÌïÇÉÅ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ 
par le Comité de résidents du Vieux Rosemont et se veut ouverte sur la mobilisation 
ÄȭÕÎÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȢ 

Des constats 

 5Î ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÉÎÔervention qui a beaucoup évolué en 20 ans 

 Le logement social, une voie privilégiée pour revitaliser des zones marginalisées autour 
ÄȭÕÎ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÍÏÕÖÁÎÔ 

 Une action étatique innovante et incontournable 

 Un leadership qui bénéficie à être partagé entre des ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÓÏÃÉÁÌÅȟ 
ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÓ 

 Une mobilisation « en dents de scie » de résidents du Vieux Rosemont sous le leadership 
ÄȭÕÎ ÁÎÉÍÁÔÅÕÒ ɀ médiateur interculturel 

 ,ȭÁÃÔÉÏÎ ÐÁÒ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÅÓÔ ÉÍportante, mais elle demande à être soutenue au moyen 
ÄȭÁÃÔÉÆÓ ÍÉÓ Û ÌÅÕÒ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎȢ 
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Des actifs 

 0ÒðÔ ÄȭÕÎ ÌÏÃÁÌ ÐÁÒ ÌÁ 3($-ȟ ÐÒðÔ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÐÁÒ ÄÉÖÅÒÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȟ ÁÖÁÎÃÅ ÄÅ ÆÏÎÄÓ 
ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÐÁÒ des organismes 
alliés ou partenaires, subventions étatiques... 

 Financement public indirect (prêt de personnel) et direct (subventions) de 2001 à 2010, 
mais à la baisse entre 2005 et 2010 et reconfiguré entre 2009 et 2010. Les indicateurs 
relevés ɀ nombre dȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ɀ sont positifs en termes 
ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ Sur la Main sur la population locale. 

Des facteurs de réussite  

 )ÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÕ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ ; 

 Concertation et collaboration entre des ressources locales ȡ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ 
sociale et institutionnelles ; 

 0ÒðÔ ÄȭÕÎ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ; 

 Coordination du projet par un animateur ɀ médiateur interculturel engagé à plein temps 
pour assurer cette fonction ; 

 Stratégie soutenue et continue de premier niveau de mobilisation citoyenne ; 

 -ÏÄÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅØÐÒÉÍïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ; 

 Mobilisation de ressources externes : financement. 

Des facteurs affaiblissants  

 Discontinuité des formes de leadership ; 

 ConcertÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ Ƞ 

 Mobilisation politique non formalisée de résidents, cycles continus de mobilisation ɀ 
démobilisation, faible capacité de régler les conflits et dégager des consensus ; 

 Financement précaire ; 

 RotatioÎ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÁÐÐÕÉ : institutionnel et communautaire. 

Analyse de la trajectoire historique du Projet Sur la Main, grands scénarios de travail et 

recommandations  

1. Un premier scénario ȟ ÄÉÔ ÍÉÎÉÍÁÌÉÓÔÅȟ ÓȭÉÎÓÐÉÒÅÒÁÉÔ ÄÕ ÍÏÄîÌÅ ÁÃÔÕÅÌ Äȭintervention du 

Projet Sur la Main. Ce dernier repose sur un travail de mobilisation citoyenne et 

ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÔ ÕÎÅ 

mise en réseautage entre les besoins de la population visée par le Projet et différents 

ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÕÂÌÉÃÓȢ 

a. Formalisation de la participation citoyenne 
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b. Dans le cas où le financement demeurerait au niveau actuel, il y aurait un 

équilibre à trouver entre : 

 ,ȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ Û ÆÁÉÒÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ citoyens : animation du local ; jardins 

communautaires ; activités pour enfants ; journal citoyen, etc. 

 Le développement de projets portés par des citoyens en lien avec des 

ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ en vue de développer de 

nouveau projets ou services dans le quartier. 

 Des projets dits de proximité qui facilitent la cohésion et le lien social 

versus des projets qui demandent des assises sectorielles claires et un 

bassin de population plus large, telles les initiatives de développement de 

ÌȭÅÍÐÌÏÙÁbilité. 

Il est clair que moins le dispositif mis en place dispose de moyens et de 

ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓȟ ÍÏÉÎÓ ÉÌ ÅÓÔ ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÖÉÓÅÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ 

complexes. Mobiliser une population pour des fêtes de quartier, des 

ÓÏÉÒïÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÕÎ jardin communautaire, des activités culturelles 

ÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÑÕÅ ÄȭïÌÅÖÅÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÍÐÌÏÙÁÂÉÌÉÔïȟ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌÅ 

taux de chômage et de lutter tangiblement pour permettre une sortie 

ÒïÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÏÕ ÄÅ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȢ 

2. Un deuxième scénario , dit développementaliste, impliquerait un changement de modèle 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÕÎ ïÌÁÒÇÉÓÓÅÍÅÎÔ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌ ÅÔ ÕÎÅ ÁÍÐÌÅÕÒ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ 

quant aux visées poursuivies par le projet. Ceci impliquerait des modifications en 

termes : 

a. $ȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ #ÅÔÔÅ ÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ 

emprunter plusieurs voies : 

 La prise en main du projet par un organisme fédérateur : telle la 

Corporation de développement communautaire ou autre organisme 

capable de créer un consensus autoÕÒ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ 

ÔÒÁÖÁÉÌ ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ ÅÔ ÂÏÎÉÆÉÅÒ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ 

 ,Á ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÍÁÉÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÐÁÒ ÕÎÅ ÔÁÂÌÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅȟ Û ÌȭÉÍÁÇÅ 

de ce qui a été fait à Vivre Saint-Michel en santé avec le Chantier de 

revitalisation urbaine et sociale. Il pourrait ÓȭÁÇÉÒ de formaliser le travail 

fait par le Comité de la 2e avenue. 

 ,Á ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÌ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÑÕÉ ÅÎ ÓȭÉÎÃÏÒÐÏÒÁÎÔ ÓÅ ÄÏÎÎÅÒÁÉÔ ÕÎÅ 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÄÉÓÔÉÎÃÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÅÔ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÅÎ ÄïÃÏÕÌÅÒȢ 

b. $ȭïÌÁÒÇÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ #ÅÔ ïÌÁÒÇÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÅÎÖÉÓÁÇï ÓÏÕÓ ÌÁ 

ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÅÒÃÌÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÉÑÕÅÓ ÏĬ ÌȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ 

ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕs large aux activités ou projets mis ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔȢ 

c. De consolidation et augmentation du financement actuel. 
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R1 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄȭÕÎ ÄïÂÁÔ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÉÍÐÌÉÑÕïÅÓ 

historiquement dans le Projet Sur la Main  pour décider du meilleur scé nario à 

ÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Sur la Main. 

R2 %Î ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÒÅÔÅÎÕȟ ÎÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÏÉÔ ÁÐÐÒÏÐÒÉï ÁÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÖÉÓïÓ ÅÔ ÑÕÉ ÔÉÅÎÎÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 

ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÒïÅÌÌÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏjet. Le territoire demandera à être défini en 

fonction du projet Sur la Main et non en fonction des considérations extérieures à 

ce dernier.  

Gouvernance plurielle 

Les deux scénarios précédents supposent une séparation des lieux de gouvernance entre ce qui 

relève de : 

a. ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ȡ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎ ÒÅÌîÖÅÒÁ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ɀ actuel 

ou nouveau ɀ qui sera dédié à la réalisation du Projet ; 

b. ÌÁ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÕÉ ÁÕ 0ÒÏÊÅÔȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÁÎÃÅ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ 

prendre la forme du Comité de travail de la 2e avenue ou encore celle du Comité du 

ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÖÉÅ ÄÕ 6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÁÉÔ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ 

locaux et des résidents qui se concertent ; 

c. la mobilisation citoyenne. Cette instance sera représentée par les différents comités 

ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÖÕ ÊÏÕÒ ÅÎÔÒÅ ςππρ ÅÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÏÕÒ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔ Sur la Main. 

R3 Nous recommandons que les modalités de gouvernance du projet Sur la Main et des 

activités citoyennes soient dissociées pour éviter une confusion des g enres entre 

intervention professionnelle et mobilisation citoyenne.  

Travailler avec la population et les résidents pour valider les actions à entreprendre, pour les 

ÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÅÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ Û ÐÒÉÏÒÉÓÅr et 

pour participer activement à leur réalisation. Ceci demande de pouvoir accompagner 

adéquatement la mise en mouvement de résidents par différentes actions et aussi et surtout des 

ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÅÔ ÌÅÓ ÄïÂÁÔÓ ɉÁÓÓÅÍÂÌïÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕes, comités de travail, 

leaders responsables de dossiers, réunions de délibérations, plan de communication, formation 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎȟ ÅÔÃȢɊȢ ,Á ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÄïÆÁÖÏÒÉÓï ÎÅ ÓÅ ÄïÃÒîÔÅ ÐÁÓȟ ÅÌÌÅ ÓÅ 

construit avec et par les citoyens. 

R4 Nous recommandons, dans la poursuite des efforts historiques du projet Sur la 

Mainȟ ÄÅ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÐÒÅÎÁÎÔ ÐÌÁÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

ÄÅÓÓÅÒÖÉ ÐÁÒ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔȢ ,ȭÉÄïÅ ÓÅÒÁÉÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ 

ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÅÌ ÃÏmité de résidents, de façon à le rendre plus opérationnel, plus 

représentatif et plus inclusif. Une telle démarche pourrait impliquer la mise sur 
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ÐÉÅÄ ÄÅ ÃÏÍÉÔïÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÏÕ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ : lesquels pourraient favoriser 

une meilleure  mobilisation  ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ )Ì ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ 

participation de citoyens dans différents organismes  communautaires ou tables de 

concertation en fonction des problèmes soulignés comme important par les 

résidents.  

,ȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

; ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÌÉÅÕØȟ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ Á ÕÎ ÒĖÌÅ ÃÌï Û ÊÏÕÅÒȢ #Å ÒĖÌÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÓ ÑÕÉ ÒÅÌîÖÅÎÔ ÄÕ ÆÁÉÒÅȟ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅÒ Û faire et du « laisser faire ». 

; ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÉÎÉÔÉÁÔÅÕÒȟ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÍÏÍÅnt il se fait 

accompagnateur ou médiateur, enfin, il peut être, dans un troisième en situation où il suit les 

initiatives citoyennes qui ont pris en charge des actions à réaliser. 

,Å ÄÏÓÁÇÅ ÅÔ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÒĖÌÅÓ ÅÓÔ Û ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔ ÁÖÅÃ les acteurs partenaires 

ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎï ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÄȭÉÎÓÔÁÎÃÅÓ 

ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÏÕ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÉÍÐÌÉÑÕïÅÓ ÏÕ ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÏÕ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÌȭðÔÒÅȢ )Ì Ù Á ÌÛ ÐÌÁÃÅ Û 

ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÐÕÂÌique locale en support à des démarches citoyennes de 

revitalisation urbaine. 

,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÅÓÔ ÄïÊÛ ÔÒîÓ ÉÍÐÌÉÑÕïȢ )Ì ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÄÅÖÅÎÉÒ ÕÎ ÒÅÌÁÉ ÖÅÒÓ ÄÅ 

nombreuses ressources exogènes : passerelle, levier de mobilisation de ressources pour le 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓȢ ,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÖÅÎÉÒ ÕÎ ÌÅÖÉÅÒ ÄÅ 

ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÓÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÌÏÃÁÌȟ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÅÔ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ : rôle de 

rassembleur des acteurs clés - affaire, communautaires, institutionnels, citoyens - du milieu. 

R5 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÅ ÄÏÔÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌȭÁÃÃîÓ 

aux ressources appropriées pour appuyer des initiatives citoyennes en place sur 

son territoire. Ce dispositif pourrait mettre à contribution d ÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

ÐÁÌÉÅÒÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ : de la ville centre ou de ministères concernés.  

Mise à jour du diagnostic sur les besoins de la population locale 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÅÔ Û ÖÅÎÉÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÒÒÉÖÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÒÅÎÄ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ Ìe 

renouvellement du diagnostic sur les besoins de la population locale. Pour réaliser ce dernier, il 

importe de mettre à contribution différentes ressources locales, pour modifier des 

comportements et des attitudes, pour reconnaître des expertises et de dégager une vision claire 

ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ Û ÐÒÉÏÒÉÓÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ Û ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅȢ 

Pour réaliser ce dernier, il importe aussi de doter le Projet de ressources appropriées et de 

mobiliser une structure de recherche ÃÏÌÌïÇÉÁÌÅ ÏÕ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÐÐÕÙÅÒ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ 

mobilisation de connaissances. 
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,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÅÌ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒÁ ÕÎÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï : 

 de remobilisation citoyenne ; 

 de développer un partenariat avec le ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ; 

 de faire ÒÁÙÏÎÎÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕ-ÄÅÌÛ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ ,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÅÕÔ ÄÅÖÅÎÉÒ ÕÎ 
levier important pour faciliter ce rayonnement. 

R6 Nous recommandons la mise à jour du diagnostic fait avec la population du 

territoire concerné par le Proj et Sur la Main  afin de bien faire reposer les 

interventions à réaliser sur des besoins portés par cette dernière. Et que ce 

ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÓÏÉÔ ÃÏÎÎÕ ÅÔ ÄÉÆÆÕÓï ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ 

concernées. 

R7 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ adéquat pour 

appuyer les activités à venir selon le scénario qui sera retenu à la suite de la 

réalisation de la recommandation R1. Ce financement devra permettre de financer 

la mission de base et les activités qui seraient progressivement développées. La 

gÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅ ÓÅÒÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

retenu par la communauté.  

R8 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÑÕÅ ÃÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÅ ÆÁÓÓÅ ÅÎ 

collaboration avec des structures de recherche de type collégial ou univers itaire.  

Faciliter la cohésion sociale 

2. 0ÅÎÓÅÒ ÕÎ ÔÙÐÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆȟ ÔÅÌ Ìȭ!ÃÃÏÒÄÅÒÉÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȟ ÑÕÉ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒÁÉÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ 

ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÕ 6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÉÎÔïÒðÔ ÃÏÍÍÕÎ ÑÕÉ ÒïÐÏÎÄÅ Û ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ 

sentis. 

R9 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÑÕÉ ÓÏÉÔ ÐÏÒÔÅÕÒ ÅÔ 

facilitateur de cohésion sociale sur le territoire. Un projet qui pourrait se 

développer à partir du local communautaire existant et autour duquel pourraient 

ÓÅ ÇÒÅÆÆÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ 

Faire mémoire 

Systématiser des connaissances accessibles aux acteurs et aux citoyens en temps réel. Il importe 

ÄÏÎÃ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÃÏÍÐÔÅÒ ÁÕÓÓÉ ÓÕÒ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ 

niveau collégial ou universitaire pour accompagner la réflexion ÅÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅ ÆÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

milieux en situation de revitalisation. 
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R10 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÑÕȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÐÏÒÔïÅ ÐÏÕÒ ÂÉÅÎ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÔÒÁÃÅ ÄÅÓ 

actions qui sont réalisées par le projet Sur la Main : 

 que des bilans soient réalisés sur une base a ssez régulière ;  

 ÑÕÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÂÉÅÎ ÃÏÎÓÅÒÖïÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ Û ÇÁÒÄÅÒ ÕÎÅ ÍïÍÏÉÒÅ 
ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÅÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÉÄÅÎÔÉÔï ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ Ƞ 

 que des outils de vulgarisation soient utilisés  : tels des émissions de radio, la 
production de docu ÍÅÎÔÓ ÖÉÄïÏ ÁÆÉÎ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÁÕ 0ÒÏÊÅÔȢ 
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ÉVALUATION DU PROJET SUR LA MAIN : MISE EN 
CONTEXTE DE LA RECHERCHE 

#Å ÒÁÐÐÏÒÔ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Sur la Main. Il pose un bilan du processus ayant 

conduit à la mise en place et au développement de ce projet ainsi que des actions et activités 

ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 2ÁÐÐÅÌÏÎÓ ÑÕÅ le Projet Sur la Main nait autour de 

ςππρ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÒÅëÏÉÔ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ Äe ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ-MESS en 2003. 

$ÅÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÒïÁÌÉÓïÅ : 

1. Dégager les conditions jugées facilitantes tout en identifiant les facteurs de réussite qui 

ont permis aux citoyens et citoyennes du territoire concerné de participer au 

développement de ce dernier. 

2. Aider le Comité de résidents du projet Sur la Main (ci-après Projet) à mieux cerner les 

ÁÃÔÉÏÎÓ Û ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ ,ȭÉÄïÅ ÅÓÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ 

à court terme des interventions à poser de façon à renforcer le leadership et la capacité 

ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÕ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȢ 

,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ ÓÏÃÉÏÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÐÏÒÔÅ ÕÎ ÒÅÇÁÒÄ ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ 

mise en place pour améliorer le vivre ensemble de la population du quadrilatère délimité par la 

rue Dandurand au nord, le boulevard Saint-Joseph au sud, la 2e ÁÖÅÎÕÅ Û ÌȭÅÓÔ ÅÔ ÌÁ ρe avenue et la 

Place Basile-0ÁÔÅÎÁÕÄÅ Û ÌȭÏÕÅÓÔȢ  3ÉÔÕï ÄÁÎÓ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÄÅ 2ÏÓÅÍÏÎÔȟ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÓÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ 

affecté par une concentration de la pauvreté eÔ ÕÎÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÔÉÓÓÕ ÕÒÂÁÉÎȢ ,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ 

Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÄÅÓ ÐÉÓÔÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎïȢ 

,ȭAPPROCHE ÉVALUATIVE RETENUE ET LE CONTENU DU PRÉSENT RAPPORT 

,ȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÖÅ ÒÅÔÅÎÕÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ Û ÍÉ ÃÈÅÍÉÎ ÅÎÔÒÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÔ 

ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÈÁÂÉÌÉÔÁÎÔÅȢ #ÅÓ ÄÅÕØ ÍÏÄîÌÅÓ ÎÏÕÓ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ȡ 

1. 2ÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÅÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÅÎÔÒÅ ςππρ ÅÔ ςπρπ ÅÎ ÓÉÔÕÁÎÔ 

le cadre et le contexte, à la fois territorial et social. Les actions qui ont eu cours sont 

présentées en ayant recours à : 

a. des données factuelles. Ces données ont été reconstituées à partir de la 

consultation des documents produits dans le cadre du Projet ou traitant du 

0ÒÏÊÅÔ ÅÔ ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ; 
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b. des données interprétatives de nature qualitative. Ces informations ont été 

ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÅÓ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÇÒÉÌÌÅ ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÒÅÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÌÅÓ 

processus et les dynamiques qui ont prévalu au sein du projet. Nous avons 

procédé par des entrevues individuelles et par la tÅÎÕÅ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ 

discussion, pour récolter les informations.  

2. Analyser les données recueillies en fonction : 

a. ÄÕ ÍÏÄîÌÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÌÏÃÁÌÅ ɉ+ÌÅÉÎȟ ςππωɊ2 ; 

b. des possibilités qui se présentent en termes de mobilisation citoyenne dans 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓȢ .ÏÕÓ ÓÉÔÕÅÒÏÎÓ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÄÅÕØ 

autres expériences. 

3. ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÎÏÕÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÄïÇÁÇÅÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÓ Û 

ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓÑÕÅÌÓ ÎÏÕÓ ÄïÇÁÇÅÒÏÎÓ ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÐÉÓÔÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓÅÒÏÎÔ 

proposées aux parties prenantes du Projet. 

,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÖÅ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌÅ Á ÐÒÉÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ ÍÏÎÏÇÒÁÐÈÉÅ 

ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ Sur la Main. 

Les sections 1, 2 et 3 du présent rapport rendent compte du développement historique du 

Projet Sur la Main. Nous y avons regroupé des données, des témoignages et des éléments de 

synthèse incluant des graphiques et de tableaux récapitulatifs. 

La section 4 présente une analyse à partir de laquelle nous dégageons à la fois des 

conditions gagnantes et des constats. 

,Á ÓÅÃÔÉÏÎ υ ÒÅÎÄ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÄÅÕØ ÍÏÄîÌÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÐÅÎÓÅÒ 

ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ Sur la Main. Des expériences auprès desquelles les intervenants du Projet 

et les citoyens concernés peuvent se référer et avec qui ils ont avantage à développer des 

ïÃÈÁÎÇÅÓ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅȢ 

,Á ÓÅÃÔÉÏÎ φ ÓÕÇÇîÒÅ ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÐÉÓÔÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÄÅÕØ ÓÃïÎÁÒÉÏÓ 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ : un premier, dit minimaliste, un deuxième, dit de développement. 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÖÅ ÓÅ ÖÅÕÔ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌÅ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ 

ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅ ÐÁÒ ÕÎ #ÏÍÉÔï ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓȢ )Ì ÅÓÔ Û 

noter que les informations récoltées sont basées en grande partie sur des témoignages et 

ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÁÎÃÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȢ 

                                                      
2
 Le modèle théorique du développement par lôinitiative locale implique un processus de renforcement collectif. 

Lôinitiative locale a alors un effet structurant sur le milieu ¨ travers les diff®rentes ®tapes quôelle franchit : initiative 

primaire, action collective, mobilisation des ressources, ®mergence dôune solidarité locale, construction dôune 

conscience territoriale, concertation et densification institutionnelle. 



LE PROJET SUR LA MAIN DANS LE VIEUX-ROSEMONT : 
UNE DÉMARCHE ÉVOLUTIVE DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ ET LȭEXCLUSION 

 
 
 

25 

LA MÉTHODOLOGIE 

Dans le cadre de la présente évaluation, quatorze entrevues individuelles ont été réalisées 

ÅÎÔÒÅ ÊÁÎÖÉÅÒ ÅÔ ÊÕÉÎ ςπρπ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÉÎÓÔitutionnels et politiques 

liés au Projet3. Ces derniers ont participé activement à son développement à différentes 

ïÔÁÐÅÓ ÄÅ ÓÏÎ ïÖÏÌÕÔÉÏÎȢ $ȭÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÁÐÐÒÏØÉÍÁÔÉÖÅ ÄȭÕÎÅ ÈÅÕÒÅȟ ÃÅÓ ÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ÓÅÍÉ 

ÄÉÒÉÇïÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÁÐÐÕÙïÅÓ ÐÁÒ ÕÎ ÇÕÉÄÅ ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅ ÃÏÍÍÕÎ Ádapté en fonction de la 

spécificité des interviewés et de leur rôle. Les questions étaient regroupées en huit sections 

portant sur ȡ ρɊ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÅÔ ÓÏÎ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ςɊ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ïÔÕÄÉïȟ ÓÏÎ ïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÅÔ ÓÏÎ 

évolution, 3) la mobilisation des ressources endogènes et exogènes, 4) la construction du 

ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÌÏÃÁÌȟ υɊ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÌÏÃÁÌÅȟ φɊ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÖÉÓ-à-vis la lutte à la 

ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȟ χɊ ÌÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÒïÕÓÓÉÔÅ ÏÕ ÄÅ ÐÒïÃÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ψɊ 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ 

De plus, pour bien cerner les retombées du projet et les aspirations des participants, nous 

avons réalisé trois entrevues individuelles semi dirigées auprès de membres du Comité de 

résidents. Ces entrevues ont pris la forme de parcours de vie où étaient abordées les six 

dimensions suivantes : 1) leur histoire personnelle, 2) leur vision du Projet, 3) la nature de 

leur implication au sein de celui-ÃÉȟ τɊ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÖÉÅȟ υɊ ÌÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ 

entretenus avec les organismes partenaires, les organismes du milieu et les fiduciaires et 6) 

ÌÅÕÒÓ ÁÓÐÉÒÁÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ  

Finalement, un groupe de discussion a été organisé en avril 2010. Celui-ci a réuni sept 

ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÕ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÅÔ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌï ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÔÈîÍÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ : 1) 

vision du projet Sur la Main et de son impact dans le milieu, 2) perceptions de 

ÌȭïÌÁÒÇÉÓÓÅÍÅÎÔ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ σɊ ÅÎÊÅÕØ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ τɊ ÁÓÐÉÒÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ 

Le tableau suivant résume la démarche. 

Types dôacteurs Type dôentrevue et nombre de 

participants 
 

Entrevues Focus group 
 

Les acteurs communautaires 9  

Les acteurs institutionnels 4 

Soutien politique 1 

Les citoyens 3 7 

                                                      
3
 Il est à noter que trois de ces entrevues ont été de nature téléphonique. De plus, une de ces entrevues comprenait deux 

acteurs, ce qui nous amène à 15 acteurs interrogés. Finalement, nous tenons à préciser que le choix des acteurs 

interrog®s visait la repr®sentativit® de la diversit® des formes dôimplication. Le choix sôest fait en consultation avec le 

Comité de suivi. 
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PORTRAIT SOCIOÉCONOMIQUE DU TERRITOIRE DȭACTION DU PROJET SUR LA MAIN4 

Arrondissement Rosemont ɀ La Petite-Patrie  

,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ɀ La Petite-Patrie compte 133 618 habitants, ce qui en fait le 

ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÐÌÕÓ ÐÏÐÕÌÅÕØ ÄÅ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȢ ,Á ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÅÎ 

croissance depuis 1996 et son portrait tend ainsi à évolueÒȢ ,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ 

ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÄÅ ςπ Û στ ÁÎÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ 

ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄȭÁÿÎïÓ ɉρυȟτϷ ÄÅ φυ ÁÎÓ ÅÔ ÐÌÕÓɊ ÅÔ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ρτ ÁÎÓ ɉρςȟτϷɊȢ 

Les familles monoparentales représentent 23,1% des famillesȢ ,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ 

ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄÅ ψπϷ ÄÅÓ ÒïÐÏÎÄÁÎÔÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÁÎÔ ÕÎÉÑuement en 

français à la maison. 

La population immigrante représente 20% de la population totÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

(26 325 personnes) et provient majoritairÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ɉρπȟσϷɊȟ Äȭ(ÁāÔÉ ɉωȟωϷɊ ÅÔ ÄÅ 

Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ɉφȟωϷɊȢ 0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓȟ ςχϷ ÓÏÎÔ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÒÒÉÖÁÎÔÓ ÁÙÁÎÔ ÏÂÔÅÎÕ ÌÅÕÒ 

statut entre 2001 et 2006. Le principal lieu de naissance des nouveaux immigrants du 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ Ìȭ!ÌÇïÒÉe (16% des nouveaux immigrants).  

%Î ÃÅ ÑÕÉ Á ÔÒÁÉÔ Û ÌȭÈÁÂÉÔÁÔȟ χσϷ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌÏÃÁÔÁÉÒÅ ÅÔ ÐÁÒÍÉ ceux-ci, 36,6% 

ÄÏÉÖÅÎÔ ÃÏÎÓÁÃÒÅÒ ÐÌÕÓ ÄÅ σπϷ ÄÅ ÌÅÕÒ ÒÅÖÅÎÕ ÁÕ ÌÏÙÅÒ ÂÒÕÔȢ #ÅÃÉ ÄÉÔȟ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ 

marqué par un mouvement important de population avec 48% de déménagement au cours 

des 5 dernières années. 

,Å ÃÈĖÍÁÇÅ ÁÔÔÅÉÎÔ ψȟτϷ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÍÁÒÑÕï ÃÈÅÚ ÌÅÓ 

jeunes hommes de 15-24 ans où il atteint 13%. Ceci dit, 22% de la population de 15 ans et 

ÐÌÕÓ ÎȭÏÎÔ aucun certificat, diplôme ou grade. Cependant, cette situation ne concerne que 

13,3% des 25-64 ans. Le revenu moyen se chiffre à 28 831$ par an. Le nombre de personnes 

vivant sous le seuil de faible revenu demeure cependant élevé, cette situation concernant 

quelque 47% de la population. 

Le district du Vieux Rosemont (Pie-IX, Iberville, Dandurand, Sherbrooke)  

Le district du Vieux-Rosemont est statistiquement similaire à son arrondissement. On y 

observe tout de même quelques particularités par rapport à Rosemont ɀ La Petite-Patrie : 

 5Î ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ÄÅ ρτ ÁÎÓ ÅÔ ÍÏÉÎÓ ɉρσȟσϷ ÖÓ ρςȟτϷɊ ; 

 5Î ÐÅÕ ÍÏÉÎÓ ÄȭÁÿÎïÓ ÄÅ φυ ÁÎÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ɉρςȟςϷ ÖÓ ρυȟτϷɊ ; 

                                                      
4
 Les donn®es pr®sent®es proviennent du recensement de 2006. Les donn®es provenant dôune autre ann®e sont pr®cis®es.  
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 Un peu plus de familles monoparentales (24,5% vs 23,1%) ; 

 MoiÎÓ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ɉρχȟφϷ ÖÓ ςπȟπϷɊȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÍÉÇrants récents (29,2% vs 

27,3%) ; 

 Un peu plus francophone (83,8% vs 80%) ; 

 Un peu plus riche (46 759 $ annuel en moyenne par ménage vs 45 438 $ pour 

ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔɊȢ 

 

Districts électoraux 2005 -2009  

 
Source : Ville de Montréal 

Le secteur de la 1ère, 2ème Avenue et Basile-Patenaude (entre Dandurand et 
Laurier)  

,Å ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅ ÄÕ projet Sur la Main compte 2 136 habitants5. Ce 

dernier comporte des différences notables avec le milieu avoisinant : 

 Un nombre significativement plus importÁÎÔ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ÄÅ ρτ ÁÎÓ ÅÔ ÍÏÉÎÓ ɉρφȟωϷȟ 

soit 360 enfants) ; 

 Une présence importante de jeunes de 20-34 ans (36,8% de la population) ; 

 5ÎÅ ÔÒîÓ ÆÁÉÂÌÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÿÎïÓ ÄÅ φυ ÁÎÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ɉφȟσϷɊ ; 

 Une concentration plus importante de familles monoparentales (29,6%) ; 

 Une plus faible prégnance du français à la maison (74,7%) ; 

 Une grande mobilité de la population (56,2% ayant déménagé au cours des 

5 ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÖÓ τψϷ ÐÏÕÒ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔɊ ; 

 5ÎÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ɉςψȟχϷ ÄÏÎÔ ςωȟσ% sont de 

nouveaux arrivants soit 180 personnes6) ; 

                                                      
5
 Ce secteur correspond aux aires de recensement 24662024, 24662025, 24661985, 24661986 de Statistiques Canada.  

Sur la Main 
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 Un taux de chômage supérieur chez les 15 ans et plus (9,6%7) ; 

 Des revenus plus faibles que la moyenne (58% des 15 ans et plus gagnaient moins 

de 20 000$ annuellement en 2005) ; 

 Une population dépendante des transferts gouvernementaux (en moyenne 22% des 

ÒÅÖÅÎÕÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÖÓ ρτϷ ÐÏÕÒ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ8). 

,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ Sur la Main mis en perspective  

Variables / Territoires Secteur prioritaire : 

Sur la Main 

Arrondissement 

RosemontïPetite-Patrie 

Ville de Montréal 

Population  2 136 133 618 1 620 693 

Population immigrante  28,7% 20,0% 30,8% 

Immigration récente 29,3% 27,3% 25,7% 

14 ans et moins 16,9% 12,4% 15,1% 

65 ans et plus 6,3% 15,4% 15,2% 

Monoparentalité  29,6% 23,1% 21,8% 

Taux de chômage 9,6% 8,4% 9,1% 

Revenu moyen par famille 40 389 $ 45 438 $ 51 842 $ 

Ménages à faibles revenus 42,9% 31% 31,2% 
Source : Statistiques Canada, Recensement 2006. 

Évolution du secteur  

Une analyse des cartes sociodémographiques présentées en annexe, nous permet de 

ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅ ÄÅ Sur la Main a connu des transformations 

importantes de 1996 à 2006 : 

 Une diminution du pourcentage de familles monoparentales dans le secteur Basile-

Patenaude ; 

 Une croissance importante de la taille moyenne des familles dans le secteur Basile-

Patenaude (entre 5,1 et 5,5 individus par famille) et une diminution de la taille de 

celles-ci depuis 2001 sur les 1ère- 2ème avenue ; 

 Une augmentation progressive du revenu moyen des ménages (corollaire 

notamment à une augmentation du coût de la vie) ; 

 Un taux de chômage qui demeure élevé dans ce secteur (au-dessus de la barre des 

ρρϷɊ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ Á ÔÅÎÄÕ Û ÓȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÁÖÏÉÓÉÎÁÎÔ ; 

 Un plus faible pourcentage de ménages consacrant plus de 30% de leur revenu brut 

au loyer pour la 1ère et 2ème avenue, mais une augmentation pour le secteur Basile-

Patenaude ; 

 5Î ÔÁÕØ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÅÎ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ρυ ÁÎÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ; 

 Un plus faible pourcentage des 15-24 ans ne fréquentant paÓ ÌȭïÃÏÌÅȢ 

                                                                                                                                                              
6 Parmi les nouveaux arrivants, plus de la moiti® provenait de lôAfrique, principalement de lôAfrique du Nord. 
7 Le taux de chômage atteint 19,1% dans une aire de recensement du secteur.  
8 Le taux des revenus liés aux transferts gouvernementaux atteint 35,5% dans un secteur.  
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#ÅÃÉ ÄÉÔȟ ÉÌ ÄÅÍÅÕÒÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÚÏÎÅ 

prioritaire et la zone projetée (Saint-Michel, Iberville, Saint-Joseph, Rosemont). Voici 

néanmoins un effort pour dégager des dynamiques similaires : 

 Un taux ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ρυ ÁÎÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ Û ÌÁ ÐÏÒÔÉÏÎ %ÓÔ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ɉÅÓÔ 

de Saint-Michel) ; 

 Des revenus modestes pour la majorité des ménages du secteur (sous la barre des 

50 000 $) ; 

 $ÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÑÕȭÛ ÌȭÅÓÔ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Michel ; 

 Une concentration de familles monoparentales entre les rues Masson et Dandurand ; 

 Une faible présence de minorités visibles (moins de 10 %) sauf en marge des rues 

Äȭ)ÂÅÒÖÉÌÌÅȟ -ÁÓÓÏÎ ÅÔ ÄÕ ÂÏÕÌÅÖÁÒÄ 3ÁÉÎÔ-Michel (10-25%) ; 

 Une très forte présence des 25-34 ans. 
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Caractérisation du milieu ciblé par le projet Sur la Main  

Le secteur prioritaire du Projet Sur la Main ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÂÝÔÉ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 

du milieu avoisinant. En effet, celui-ÃÉ ÅÓÔ ÍÁÒÑÕï ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÌÏÃÁÔÉÆÓ privés et 

sociaux de plus de 8 unités. Ceci constitue une rupture par rapport aux duplex et triplex qui 

constituent la constante du quartier. Les photos qui suivent illustrent ce phénomène. 

Habitat typique du Vieux-Rosemont, 4ème 
Avenue au sud de Masson  

 
Source : Google Maps, 2010 
 

Logements de la SHDM, 2ème Avenue entre 
Masson et Laurier 

 
Source : Google Maps, 2010 

 
 
 
 

Immeubles locatifs privés, 1ère Avenue, face 
au Parc Pélican 

 
Source : Google Maps, 2010 

 

Immeubles locatifs privés, Place Basile-
Patenaude 

 
Source : Google Maps, 2010 
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IINNTTRROODDUUCCTTIIOONN  

Le projet Sur la Main est un projet à caractère communautaire initié par différents acteurs du 

6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒȢ 

Le projet chercÈÅ Û ÂÒÉÓÅÒ ÌȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔ ÅÔ Û ÂÝÔÉÒ ÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÖÉÖÁÎÔÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅÓ 

membres partageraient une vision commune du développement, collaboreraient ensemble et se 

ÄÏÎÎÅÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÐÏÕÒ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅÓȢ 0ÏÕÒ ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÌȭÉÎÔÅrvention 

prend place principalement sur un territoire comprenant la 2e avenue, la 1e avenue et la Place 

Basile-Patenaude (entre la rue Dandurand et le boulevard Saint-Joseph). Les actions sur la 

2ème avenue ont été déployées sur vingt ans. 

Au fil de son évÏÌÕÔÉÏÎȟ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÏÎÎÁÿÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÈÁÓÅÓȢ 

 Le pré-projet est initié en 1990-1991 et permet : 1) la formation sur la 2e ÁÖÅÎÕÅ ÄȭÕÎÅ 

ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎȟ ÌÁ #ÏÏÐïÒÁÔive Pélican (1993-1998) ; et 2) ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 

première vÅÒÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ ÑÕÉ 

porte le nom de Projet de la 2e avenue (2001-2003). 

 Naissance du Projet Sur la Main (2003-2009) : Sur la Main est défini en continuité au 

Projet de la 2e avenue. Il représente une alliance entre cinq partenaires communautaires 

regroupés sous le leadership du Comité logement Rosemont. Les cinq organismes 

coordonneront une action qui se veut complémentaire auprès de résidents de la 

1e avenue, de la 2e avenue et de la Place Basile-Patenaude. Une personne ressource est 

ÅÍÂÁÕÃÈïÅ ÐÏÕÒ ÁÎÉÍÅÒ ÌÁ ÖÉÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭÕÎ 

comité de résidents. 

 Nouvelle version du Projet Sur la Main (2009-2011) : le partenariat de la phase 

précédente est reconfiguré. LȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÒÅÔÅÎÕÅ ÐÒÉÖÉÌïÇÉÅ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ 

par le Comité de résidents du Vieux Rosemont et se veut ouverte sur la mobilisation 

ÄȭÕÎÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȢ 
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PARTIE 1 : DE LA COOPÉRATIVE PÉLICAN AU PROJET SUR LA 2E AVENUE 

1.1 ,Á #ÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ 0ïÌÉÃÁÎ ɉρωωσ-1998)  

!Õ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωπȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÕ 6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÆÏÎÔ ïÔÁÔ ÄȭÕÎÅ 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅÔ ÄȭÉÎÃÕÒÓÉÏÎÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ςe avenue. Pour 

ÉÎÉÔÉÅÒ ÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒȟ ÌÁ 3($- ÅÎÖÉÓÁÇÅ ÌÅ ÒÁÃÈÁÔ ÄȭÕÎ ÐÁÒÃ ÐÒÉÖï ÄÅ 

quatre immeubles comprenant 101 logements situés sur la 2e avenue. La SHDM propose de les 

ÒÁÃÈÅÔÅÒ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ Bâtir des communautés saines et durables de la ville de Montréal 

visant des actions dans les quartiers sensibles. 

La procédure de rachat des 101 logements privés implique une rénovation du cadre bâti et une 

démarche de prise en charge par les locataires du parc locatif. Ces derniers témoigÎÅÎÔ ÄȭÕÎÅ 

volonté de jouer ce nouveau rôle. Le Comité Logement Rosemont exerce des pressions sur la 

SHDM pour convertir 10% du parc immobilier de la 2e avenue en logements subventionnés par 

Ìȭ/-(Ȣ ,ȭÁÃÃÅÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÁ 3($- Á ÐÅÒÍÉÓ ÕÎe réduction importante de la 

rotation des ménages. De plus, le CLR a également fait pression sur la SHDM pour mettre un local 

à la disposition des locataires. 

%Î ρωωσȟ ÅÎ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÁ 3($-ȟ ÅÓÔ ÃÒïïÅ ÌÁ #ÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ïÌÉÃÁÎȢ 5Î 

consÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÆÏÒÍïȢ $ÅÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÌÏÃÁÔÉÆÓ 

sont offerts aux résidents. La population des immeubles est homogène au plan ethnique et 

socioéconomique ȡ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÑÕïÂïÃÏÉÓÅ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅȢ 

De 1993 Û ρωωψȟ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ 

de la Coopérative. Un petit local est mis à la disposition des sept membres du Conseil pour tenir 

des réunions. Cent ménages sont concernés par le projet coopératif qui se limite aux quatre 

immeubles possédés par la SHDM. En 1998, la Coopérative met fin à ses activités et la gestion des 

ÑÕÁÔÒÅ ÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÅÓÔ ÃÏÎÆÉïÅ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ 'ïÒÅÒ ÓÏÎ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ɉ'ÒÏÕÐÅ "ÝÔÉÒ ÓÏÎ ÑÕÁÒÔÉÅÒɊȢ 
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Encadré I 
 

Sur la Main ï Perspective interne  

 

Notre r®pondant a ®t® le conseiller en gestion de la Coop®rative dôhabitation du P®lican de 1993 ¨ 1994. En  

référence à cette période, il décrit le milieu tel un secteur homogène marqué par la violence issue du crime 

organisé : « Il y avait le bunker des motards à deux rues de là è. Le projet de coop®rative de la SHDM nôest pas 

®tranger ¨ ce ph®nom¯ne puisquôon tentait de s®curiser les milieux troubles par lôhabitat collectif. Côest la SHDM 

qui a approché les résidents pour les inviter à collectiviser progressivement leur milieu de vie.  

 

Pour ce r®pondant, il ne fait aucun doute que les locataires de lô®poque t®moignaient dôune grande volont® ¨ 

assumer leurs nouvelles responsabilit®s. Lors des r®unions du Conseil dôadministration de la coop®rative, les 

7 membres étaient toujours présents. Plusieurs membres étaient très dynamiques. Déjà en 1994, le CA bénéficiait 

dôun petit local pour tenir les r®unions. Ils ®taient anim®s par un grand d®sir dôavoir de lôemprise sur leur milieu. 

La FECHIMM tentait de les outiller en ce sens, cependant ceux-ci disposaient de bien peu de ressources. 

 

Le processus de collectivisation de la SHDM était progressif puisque celle-ci demeurait propriétaire du bâti et 

responsable de la fiscalité pendant les premières années. Dans le cas de la Coop®rative dôhabitation P®lican, celle-

ci a avort® avant lô®poque des transferts, soit en mai 2002.  

 

La taille du projet a représenté une des plus grandes difficultés rencontrées à la Coopérative Pélican selon notre 

r®pondant. En effet, lôampleur des réparations à effectuer a tôt fait de surcharger la personne dévouée à ces tâches 

(lôhomme ¨ tout faire de la coop®rative). Lôabsence dôune personne r®mun®r®e en charge de la gestion et des 

appels dôoffres a rapidement constitu®e un probl¯me majeur. Ainsi pour notre répondant : « Cô®tait vraiment trop 

pour eux, la tâche était immense! ».  

 

Lôaspect interrelationnel a ®galement ®t® identifi® ¨ titre de difficult®. En effet, en r®f®rant ¨ 1994, notre 

répondant décrit le quartier du Vieux Rosemont comme un quartier populaire, un petit village o½ lôinformation 

circulait abondamment. La rue Masson était ainsi le théâtre de nombreuses discussions où la confidentialité du 

CA ®tait souvent mise ¨ lô®preuve.  

υȢυȢυ !ÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÈÁÓÅ #ÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉon du Pélican 

,Å ÓÃÈïÍÁ ÓÕÉÖÁÎÔ ÉÌÌÕÓÔÒÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ 

développement en cours sur la 2e ÁÖÅÎÕÅȢ ,ȭïÌïÍÅÎÔ ÄïÃÌÅÎÃÈÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÓÔ 

ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÑÕÉ Ù ÒîÇÎÅȢ ,Á 3($- ÁÇÉÔ ÁÌÏÒÓ Û ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÅader pour mobiliser le financement 

(rachat et rénovation du bâti), impliquer les résidents et outiller ces derniers à une prise en 

ÃÈÁÒÇÅ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎȢ #ÅÔÔÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅ ÄÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 

milieu fait naître une solidarité de voisinage qui demeure fragile en raison du caractère top-

ÄÏ×Î ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÅÔ ÁÕØ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÑÕÉ ïÍÅÒÇÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÓÏÌÉÄÁÒÉÔï ÇïÎîÒÅ ÕÎÅ 

conscience résidentielle et une appartenance positive à la 2e avenue. Cependant, le cadre de 

ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÅÓÔ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔȟ ÃÅ ÑÕÉ ÌÉÍÉÔÅ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÍÏÂÉÌÉÓÁÂÌÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȢ ,ȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÎÅ 

ÓÁÕÒÁ ÐÁÓ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÅÔ ÓÅ ÓÏÌÄÅÒÁ ÐÁÒ ÕÎ ïÃÈÅÃ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÓÁÔÉÏÎȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌÅÓ 

ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÁÕÒÏÎÔ ÁÐÐÒÉÓ Û ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÁÍïÌÉorer leur qualité de vie et obtenu 

ÕÎ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȢ #ÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÓÅÒÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÅÓ ÁÔÏÕÔÓ ÍÏÂÉÌÉÓÁÂÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ 

initiatives ultérieures du processus de revitalisation de la 2e avenue. 
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Figure 1 : La Coop®rative dôhabitation du P®lican (1993-1998) 

 
Inspiré du modèle de développement par lôinitiative sociale (Klein, 2008). 

 

 

Le tableau qui suit résume quant à lui les différentes dimensions de cette phase : 

Tableau 1 : Résumé synthèse de la phase de la Coopérative dôhabitation du P®lican 

Pré-projet ï Coopérative dôhabitation du Pélican (1993-1998)  

Élément 

déclencheur 

Zone de pauvreté ï Insécurité   

Rachat du parc locatif de la 2e avenue par la SHDM ï projet de revitalisation 

Partenaires SHDM 

OMH ï Logements subventionnés (10%) 

Ville de Montréal - Programme Bâtir des communautés saines et durables 

Locataires - membres 

Type de leadership Institutionnel ï para-municipal  

Processus 

décisionnel 

Conseil dôadministration de la Coop®rative : entretien des immeubles 

SHDM : fiscalité 

Objectifs Améliorer la qualité de vie du secteur  

Sécuriser le milieu 

G®n®rer un sentiment dôappartenance 

Financement et 

ressources 

mobilisées 

Programme Bâtir des communautés saines et durables 

SHDM - rénovations 

Ressources techniques (FECHIMM) : formations en gestion coopérative offertes aux 

membres   

Pr°t dôun local par la SHDM pour les membres 

Forces Implication des résidents à la gestion de leur milieu de vie 

Rénovation du bâti  

Cohésion sociale 

Appartenance 

Empowerment  

Faiblesses et 

difficultés 

rencontrées 

Initiative top-down sans volonté propre des citoyens 

Conflits entre les résidents ï commérages  

Difficult® dôautogestion ï population peu structurée 

Collectivisation partielle (sous-traitance) ï marge de manîuvre limit®e pour les résidents 

Réalisations Revitalisation et sécurisation du secteur 

Structuration du milieu ï apprentissage de la gestion collective 

Conscience résidentielle 
Appartenance ï 2

e
 avenue 

Danger de repli 

Peu dôoutils ¨ disposition 

 

Action collective 

orchestrée (top-down) 
Leader para-municipal 

SHDM 

Solidarité de voisinage 
Volonté précaire des résidents 

Conflits 

Concertation et 

empowerment 
Membres résidents 

Emprise sur le milieu 

Peu dôexpertise interne 

Initiative 1.  

Coopérative Pélican 
Réponse à un problème 

dôins®curit® dans le milieu 

Moteur institutionnel - SHDM 

 

Peu dôadaptation 

Échec de la    

collectivisation 

Acquis mobilisables 
Apprentissage de la gestion collective 

Gain dôun local communautaire 

Processus de 

développement 

Mobilisation des 

ressources 
Résidents 

Programme de la Ville 

Formations (FECHIMM) 

Local (SHDM) 
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1.2 Le Projet de la 2e avenue (2001 -2003)  

,ȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÔïÅ ÓÕÒ ÌÁ ςe avenue débute en 2000 par la rencontre de deux besÏÉÎÓȢ $ȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ 

ÌÁ 3($- ÄïÓÉÒÅ ÖÏÉÒ ÓȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÓÅÓ ÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ςe avenue. Elle se dit prête 

à libérer un appartement pour permettre une intervention de groupes communautaires ou 

ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÓ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅȢ $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅ #,3# ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÁÖÁÉÅÎÔ 

identifié dès la fin des années 1990 le fait que des enfants étaient laissés à eux-mêmes dans cette 

zone du Vieux Rosemont. Sont alors mobilisés des organisateurs communautaires du CLSC, des 

intervenants de la Corporation de développement communautaire de Rosemont, du Comité 

logement Rosemont et du projet Pact de rue. 

Cette démarche permet une alliance entre différents acteurs qui fonderont en 2001 le Comité de 

travail de la 2e avenue, lequel donnera naissance au Projet de la 2e avenue. Les premières 

organisations associées au Projet sont : 

 La Corporation de développement communautaire de Rosemont. 

 Le CLSC de Rosemont 

 Le Comité Logement Rosemont 

 Gérer son quartier 

 Bâtir son quartier 

 La SHDM. 

Le CLSC facilite le démarrage et la structuration du Comité de travail de la 2e avenue en affectant 

une organisatrice communautaire au soutien du Projet. Les objectifs du Comité sont les suivants. 

 Hausser la qualité de vie et tisser des liens entre les résidents (101 ménages). 

 Briser ÌȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔȢ 

 Créer un nouveau réseau social. 

 $ïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅȢ 

$îÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔȟ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÓÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÆÁëÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ :  

 Doit-on laisser les résidents initier des projets à leur rythme ?  

 Les intervenants doivent-ils prendre en charge les activités et stimuler le développement 

de projets ? 

 En raison des besoins observés sur des territoires connexes, doit-ÏÎ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

au parce immobilier de la SHDM sur la 2e avenue ou peut-ÏÎ ïÔÅÎÄÒÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ 
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revitalisation aux secteurs formés par les habitations présentes sur la 1e, la 2e et la Place 

Basile-Patenaude ? 

Un consensus se dégage : un encadrement doit être fourni par les organismes communautaires 

sur la base de projets conçus en réponse aux besoins des résidents. De plus, la base territoriale 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÓÔ ïÌÁÒÇÉÅ ÐÏÕÒ ÒÅÊÏÉÎÄÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎ ψππ ÍïÎÁÇÅÓ ÒïÐÁÒÔÉÓ ÓÕÒ ÌÁ ρe avenue, la 

2e avenue et la Place Basile-0ÁÔÅÎÁÕÄÅȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÃÏÎÓÅÎÓÕÓ ÑÕÉ Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Äu Comité 

de résidents. 

La mobilisation de résidents se fait par des invitations individualisées. Quinze personnes sont 

ciblées pour leur dynamisme, leur implication et leur intérêt à la vie collective. En mars 2002, la 

démarche permet de mobiliser sept résidents (six femmes et un homme) qui formeront le noyau 

du Comité de résidents. Parmi ces personnes, deux femmes sont particulièrement dynamiques et 

dévouées au projet. Le groupe se réunit mensuellement. Trois grandes idées animent alors le 

projet : entraide, prise en charge et appropriation. 

,ÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÁÐÐÕÙïÓ ÐÁÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÒÉÃÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȟ ÁÍÏÒÃÅÎÔ ÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÓÕÒ 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÌÏÃÁÌ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ Û ÒïÁÌÉÓÅÒȢ #ÅÔÔÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÇïÎîÒÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ÔÒÅÎÔÅ-cinq 

propositions allant de soiréÅÓ ÃÉÎïÍÁȟ ÁÕ ÔÒÏÃ ÄÅ ÖðÔÅÍÅÎÔÓȟ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÕÉÓÉÎÅ 

collective, etc. Trois objectifs ont été retenus.  

 Aménager un jardin collectif sur un terrain prêté par la SHDM. 

 0ÕÂÌÉÅÒ ÕÎ ÂÕÌÌÅÔÉÎ ÔÒÉÍÅÓÔÒÉÅÌ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

 Aménager le local mis à la disposition du Projet par la SHDM : peinture, décoration, 

appropriation des lieux. 

0ÅÕ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒȟ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎï ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÅ 

communautaire, réalise une enquête sur les besoins des résidents. La préoccupation des 

ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÅÎÖÅÒÓ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÅÔ ÌÅ ÄïÓÉÒ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ïÄÕÃÁÔÉÖÅÓ ÃÏÎÄÕÉÒÏÎÔ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ 

du camp de jour estival Le Bloc. Le camp est logé dans le local communautaire de la 2e avenue. Le 

projet est coordonné par Accès-Cible Jeunesse Rosemont. Il Á ïÔï ÆÉÎÁÎÃï Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ 

Carrière Été. 

Un bulletin citoyen, le Journal PRIMEUR, est lancé. Il aborde différentes thématiques : répertoire 

ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÓÕÇÇÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒȟ ÍÅÓÓÁÇÅÓ ÄÕ 

Comité des résidents, recettes. Le projet est de courte durée. Il prend fin en avril 2003. 
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Pendant cette période, plusieurs projets structurants émergent ȡ ÌÅ ÊÁÒÄÉÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȟ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ 

ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȟ ÌÅÓ ÆðÔÅÓȟ ÌÅ ÂÕÌÌÅÔin et la distribution 

ÄÅ ÐÁÎÉÅÒÓ ÄÅ .ÏòÌȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÉÎÉÔÉïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÍÉÔï ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÄÏÎÔ ÕÎÅ 

ÐïÔÉÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÖÉÓÁÎÔ Û ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÌÁ ÒïÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÔÉÎÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 0ÁÒÃ ÄÕ 0ïÌÉÃÁÎȢ 

Au plan sociodémographique, la situation change. La zone accueille de plus en plus de nouveaux 

ÁÒÒÉÖÁÎÔÓ ÄÏÎÔ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎȢ ,ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅ ÄÅÓ 

organisateurs communautaires du CLSC permet une atténuation des frictions causées par cette 

diversification culturelle. Rapidement, on travaillera à faire reconnaître les atouts des 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÈÁÎÃÅÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÁÒÒÉÖïÅ ÄÁÎÓ 

le quartier. 

%Î ÁÖÒÉÌ ςππσȟ ÌÅ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÄȭÅÓÓÏÕÆÆÌÅÍÅÎÔ ÐÒÏÆÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÔÒÉÂÕÎÅ ÄÕ Comité de 

travail de la 2e avenue pour faire part de ses inquiétudes face à la démobilisation progressive de 

ses membres et à la crainte de perdre le local communautaire prêté par la SHDM si des projets 

mobilisateurs ne sont pas lancés.  

Les membres du Comité de travail de la 2e avenue prennent conscience que le projet demande 

beaucoup aux résidents. À la fin 2003, le Comité de résidents compte seulement deux membres 

ÁÃÔÉÆÓȢ ,Á #$# ÌÉÂîÒÅ ÕÎÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÄÅ ρ πππ ÄÏÌÌÁÒÓ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÅÔÉts 

événements et pour assurer une utilisation minimale du local communautaire. 

,ȭÁÎÎïÅ ςππσ ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÂÉÌÁÎ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÉÎÆÏÒÍÅÌ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÌÁ 

2e avenue, lequel soulève le questionnement suivant. 

 Devons-ÎÏÕÓ ðÔÒÅ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÉÎÔervenants pour agir uniquement sur le Projet de la 

2e avenue ? 

 Devrions-nous mettre fin à notre implication auprès du Comité de résidents de la 

2e avenue pour nous pencher davantage sur le quartier dans son ensemble ? 

 Serait-il préférable de simplement proposer des activités auxquelles les résidents 

pourraient participer ? 
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Encadré II 
 

Sur la Main ï Parcours de vie 

 

Originaire de lôOutaouais, notre r®pondante emm®nage avec son enfant sur la 2
ième

 Avenue en 2003. À son 

arrivée, le quartier est marqué par la pr®sence du crime organis® (Bo Gars) et par un fort sentiment dôins®curit®. 

Le milieu est à ce moment en voie de diversification ethnique.  

 

Le Comité de résidents de la 2
e
 avenue est alors en place et notre r®pondante d®cide de sôy impliquer activement 

de façon à mieux connaître son voisinage et à améliorer la sécurité dans le milieu. Cependant, du côté du Comité, 

les choses ne sont pas ais®es puisquôune clique est en place. Ce groupe est plut¹t conservateur et peu r®ceptif ¨ la 

venue de nouveaux arrivants issus de lôimmigration. Notre r®pondante, face aux préjugés ethniques, tente 

dôouvrir lôesprit de ses pairs. Dans ce contexte, il est difficile de mobiliser des participants. Les activit®s sont 

alors plus ax®es autour de f°tes et dôactivit®s pour les enfants. 

 

Le d®part du leader vers 2005 donnera un souffle nouveau au Comit®. Pour la r®pondante, il sôagit dôune v®ritable 

relance. Lôarriv®e de nouveaux participants issus de lôimmigration donne un nouveau visage au projet et permet 

de recruter rapidement plusieurs membres. Aujourdôhui, le Comit® est, selon elle, dans une autre phase de 

démobilisation et elle se propose de dédier du temps au recrutement de nouveaux membres. Elle mentionne que 

le Comité vit périodiquement des phases de démobilisation. 

 

Malgré le fait que plusieurs membres aient d®m®nag® ¨ lôext®rieur de la zone dôintervention initiale, ils 

continuent ¨ sôimpliquer dans le projet et dans le Comit® de r®sidents. Pour elle, côest la preuve que le projet 

g®n¯re un fort sentiment dôappartenance et quôil est m¾r pour un ®largissement puisque les membres viennent 

d®j¨ dôune zone ®largie. Ces personnes veulent garder le contact et continuent ¨ venir au Comit® et aux activit®s. 

 

Pour notre r®pondante, lôapport positif du projet dans le milieu est ind®niable. Ce dernier a permis dôaugmenter le 

sentiment de sécurité par les conditions de bon voisinage engendrées. Apprendre à connaître ses voisins et leur 

culture ainsi que la confiance permise par cette connaissance constituent les dimensions les plus importantes 

quôelle identifie. Lôapport du projet rel¯ve de la cr®ation de liens dôamiti® avec les autres r®sidents et de la mise 

en r®seau dans le milieu rosemontois. ê ce titre, notre interview®e sôimplique activement dans diff®rents 

organismes et institutions du milieu. Par le bénévolat, elle se sent utile et contribue au bien-être des gens qui 

lôentourent.  
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1.2.1 Analyse de la phase Projet de la 2e avenue 

,Å ÓÃÈïÍÁ ÓÕÉÖÁÎÔ ÉÌÌÕÓÔÒÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ ÄÅ ÌÁ ςe avenue. Celui-ci est la seconde 

initiative du processus de développement se déployant sur la 2e avenue et hérite ainsi des acquis 

de la phase précédente. 

Figure 2 : Le Projet de la 2
e
 avenue (2001-2003) 

 

 Inspir® du mod¯le de d®veloppement par lôinitiative sociale (Klein, 2008). 

%ÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 3($- ÑÕÉ ÉÎÉÔÉÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎȢ #ÅÌÌÅ-ci interpelle le milieu communautaire local 

pour améliorer la qualité de vie des résidents aux prises avec des problèmes sociaux multiples9. 

La réceptivité du milieu est excellentÅ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÉÂÌï ÐÁÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ 

ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓȢ ,ȭÁÐÐÅÌ ÄÅ ÌÁ 3($- ÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÌÏÃÁÌ ÐÏÕÒ ÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÅ 

présentent ainsi telle une occasion de structurer une action concertée dans cette zone. Différents 

partenaires prêteront du personnel pour animer le local et mobiliser les citoyens, et ce, malgré 

une absence de financement. Ce projet concerté fait naître une solidarité entre les organismes 

qui apprennent à travailler collectivement dans un secteur ciblé. Pour les résidents, le projet 

permet de cibler les besoins du milieu. Avec la mise en place de différentes initiatives, dont le 

Comité de résidents et le camp de jour Le Bloc, se créent peu à peu un « nous » plus inclusif qui 

ÓȭÏÕÖÒÅ ÖÅÒÓ ÌÁ ρère avenue et la place Basile-Patenaude. Une conscience socioterritoriale émerge 

basée sur un intérêt commun à améliorer la qualité de vie du secteur. Le Projet de la 2e avenue 

                                                      
9
 Le CLSC se joindra rapidement au projet, ce qui implique une action conjointe des milieux institutionnel et communautaire. 
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ÆÁÉÔ ÇÒÁÎÄÉÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÐÁÒ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÍÕn, par un 

ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÅÔ ÐÁÒ Ìa mise en action des résidents. 

Le tableau qui suit résume les différentes dimensions de cette phase : 

Tableau 2 : Résumé synthèse de la phase Pré-projet 

Pré-projet ïComité de travail de la 2e avenue (2001-2003) 

Élément 

déclencheur 
 Zone de pauvreté ï Violence ï Enfants laissés à eux-mêmes  

 Expérience de la Coopérative Pélican 

 Appel à la mobilisation de la SHDM - Local communautaire prêté par la SHDM 

Partenaires Comité de travail de la 2e avenue : 

 Gérer son quartier (2001) 

 CDC Rosemont (2001) 

 CLSC Rosemont (2001) 

 Comité Logement Rosemont (2001) 

 SHDM (2001) 

 Accès-Cible Jeunesse Rosemont (2003)  

 Bouffe Action de Rosemont (ponctuel) 

 Résidents (ponctuel) 

Type de leadership Mixte : Institutionnel et Communautaire 

Processus 

décisionnel 

Concertation 

Décisions collectives 

Objectifs Coordonner lôaction dans le milieu 

Partenariat Alliance en fonction des intérêts des organismes à se joindre au projet 

Financement et 

ressources 

mobilisées 

Absence de financement pour lôaction concert®e 

Financement et ressources mobilisées 

 Injection de fonds par les partenaires (gardienne pour Comité de résidents) 

 1 000$ de la SHDM à la CDC pour le maintien du Comité de résidents  

 Prêt de personnel (CLSC, CDC, Bouffe-Action, ACJR) 

 Pr°t dôun local (SHDM) 

 Placement carrière été ï Accès-Cible Jeunesse Rosemont pour Le Bloc 

Partage des 

ressources 

Partage dôexpertise 

Collaboration et Réseautage 

Forces Activités déterminées en fonction des besoins exprimés par les résidents 

Engagement des ressources du milieu 

De belles réalisations avec peu de moyens ï Animation du milieu de vie 

Activités pour les enfants réussies 

Groupe de réflexion horizontal ï Apprentissage de lôaction concert®e 

Implication des résidents 

Difficultés Démobilisation du Comité de résidents dès 2003 et sous-utilisation du local communautaire 

Des réalités distinctes sur les différentes avenues (dissensions) 

Des remises en question 

 Nombreux partenaires pour petite zone 

 Soutien au Comité de résidents 

 Territoire dôintervention restreint 

 Structuration de lôoffre de services (ascendante ou descendante) 

Réalisations Comité de résidents - 7 résidents en 2002 (soutien CDC et CLSC) 

 Remue-méninges sur activités souhaitées 

 Aménagement et animation du local communautaire 

 Bulletin citoyen trimestriel (échec) 

 Jardin collectif sur la 2e avenue (Bouffe-Action) 

 Le Bloc (ACJR) ï camp estival pour les enfants du secteur dans le local communautaire 

 Renforcement du pouvoir dôagir (p®tition Parc P®lican) 

 Atténuation des frictions (sociales et ethnoculturelles) 
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PARTIE 2 : SUR LA MAIN, UN PROJET ISSU DȭUN PARTENARIAT ENTRE CINQ 

ORGANISATIONS COMMUNAUTAIRES DE ROSEMONT (2003 -2009)  

ςȢρ ,ȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ-MESS ȡ ÕÎÅ ÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÓÏÌÉÄÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ 

Le Comité Logement Rosemont (CLR), membre du Comité de travail de la 2e avenue, saisit 

ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÐÐÅÌ ÄȭÏÆÆÒÅ ÌÁÎÃï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ-MESS10 en 2003 pour concevoir 

le projet Sur la Main. La proposition regroupe cinq organisations. Les besoins identifiés par les 

cinq organismes sont : le soutien aux enfants, aux adolescents et aux aînés, la sécurité 

alimentaire et le logement. 

 /ÁÓÉÓ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÓȭÏÃÃÕÐÅÒÁ ÄÅ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÅ υ Û ρς ÁÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÓÓÉÓÔÅÒÁ 

dans leurs devoirs scolaires. 

 Bouffe-Action de Rosemont outillera les résidents pour leur permettre de mieux 

ÓȭÁÌÉÍÅÎÔÅÒȢ 

 ,Å #ÁÒÒÅÆÏÕÒ -ÏÎÔÒÏÓÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒÁ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ 

ÝÇïÅÓ ÅÎ ÃÏÍÂÁÔÔÁÎÔ ÌÁ ÓÏÌÉÔÕÄÅ ÅÔ ÅÎ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÁÎÔ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅȢ 

 Accès-#ÉÂÌÅ ÊÅÕÎÅÓÓÅ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÓȭÏÃÃÕÐÅÒÁ ÄÅ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ 

jeunes de 12-18 ans. 

 Le Comité Logement Rosemont assistera les résidents et leur donnera des informations et 

des références juridiques sur les droits des locataires. 

Le Projet Sur la Main se veut une initiative concertée pour améliorer les conditions de vie de 

800 ménages habitant trois sites : la 1e avenue, la 2e avenue et la Place Basile-Patenaude. Il vise à 

accompagner les résidents de cette zone afin de bâtir une communauté vivante où les membres 

partageraient une vision commune de leur développement, collaboreraient ensemble, se 

ÄÏÎÎÅÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ Û ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ Û ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅȢ 0ÏÕÒ ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÑÕÁÔÒÅ 

objectifs de travail sont identifiés. 

 Soutenir la mise en place et le fonctionnement de trois comités de résidents : un pour 

chaque site. 

 !ÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÁÉÄÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȢ 

 Promouvoir les activités des partenaires auprès des résidents et encourager leur 

participation. 

 Informer les résidents sur les différentes ressources du quartier. 

                                                      
10

 La Ville de Montr®al et le minist¯re de lôEmploi et de la Solidarit® sociale sont cosignataires dôune Entente administrative 

de d®veloppement social et de lutte contre la pauvret® et lôexclusion sociale. 
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0ÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û ÃÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓȟ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔÓ ÄÕ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ 

ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÐÏÕÒ ÃÏÏÒÄÏÎÎÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ςe avenue. Ainsi, dès 

2004, le projet embauche une intervenante à temps pÌÅÉÎ ÐÏÕÒ ÓȭÏÃÃÕÐÅÒ ÄÅ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ 

citoyenne dans le local communautaire, pour soutenir les activités du projet, pour référer les 

résidents vers les services appropriés et pour stimuler la participation des résidents aux 

activités.  

Cette personne-ressourcÅ ïÔÁÉÔ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÁÎÉÍÁÔÒÉÃÅ ÄÕ ÃÁÍÐ ÅÓÔÉÖÁÌ ,Å "ÌÏÃȢ %ÌÌÅ ÄÅÍÅÕÒÅ ÅÎ 

poste deux années et est remplacée en 2005 par le coordonnateur actuel. 

2.2 Un démarrage facilité par les acquis de la phase initiale  

Le CLR assure le leadership au cours de cette période. Il est aussi fiduciaire du Projet. Malgré son 

implication au sein du Comité de travail de la 2e avenue, le Projet Sur la Main ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÅÎ ÒÕÐÔÕÒÅ 

avec la formule de gouvernance précédente où les acteurs institutionnels, la SHDM pour la 

Coopérative Pélican et le CLSC pour le Projet de la 2e avenue, jouaient un rôle central. 

Le Projet Sur la Main bénéficie dès son démarrage de certains effets positifs des activités 

réalisées lors de la phase antérieure. 

 Des acteurs qui ont appris à réfléchir conjointement à des actions communes. 

 Des résidents ayant développé une certaine conscience communautaire. 

 Un Comité de résidents affaibli, mais ayant initié la réflexion sur les besoins du milieu et 

les actions à entreprendre. 

 Un local communautaire pour tenir différentes activités. 

 5Î ÃÁÍÐ ÄȭïÔï ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÅÔ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÕØ-ci dans le milieu. 

 Des jardins collectifs sur la Place Basile-Patenaude et la 2e avenue. 

2.3 Financement du projet Sur la Main : un montage de ressources financières  

,ȭÁÐÐÅÌ ÄȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ--%33 ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÌÅÓ 

propositions du milieu se fait en 2003. Le Projet Sur la Main des cinq partenaires est retenu. 

Le Comité Logement Rosemont assure la gestion des enveloppes financières octroyées. 

,ȭÅÍÂÁÕÃÈÅ ÄÕ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÐÁÒ ÌÅ #,2Ȣ 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ 
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engagées par le projet et les activités développées avec le Comité des résidents doivent être 

approuvées par celui-ci.  

Pour 2004 et 2005, le Comité Logement Rosemont reçoit 71 000 dollars de lȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

pour le Projet Sur la MainȢ $Å ÃÅ ÍÏÎÔÁÎÔȟ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÁÃÒïÅ Û ÌȭÅÍÂÁÕÃÈÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ 

à la coordination et quelques 6 000 dollars sont alloués à chaque organisation partenaire. 

En 2006, la subvention allouée passe à 51 596 dollars. Les partenaires du Projet acceptent une 

ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÁÒÔ ÄÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌȭÅÍÂÁÕÃÈÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÃÈÁÒÇïÅ ÄÅ 

la coordination.  

En 2008, le projet Sur la Main réussit à accéder à un financement coÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÉÓÓÕ ÄȭÕÎÅ 

ÅÎÔÅÎÔÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÅÔ ÌÅ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ)ÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ #ÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ 

ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ɉ-)##Ɋ11. ,ȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ 

financement constitue une reconnaissance de la démarÃÈÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ 

conjointement par le Projet Sur la Main et le Comité de résidents du Vieux Rosemont. 

Tableau 3 : Évolution du financement du projet Sur la Main de 2004 à 2010
1
 

 2003-2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 

Ville de Montréal 

ï MESS 
71 000 $ 

2
 

 

71 000 $ 
2
  

. 

51 596 $ 
3
 51 596 $

3
 51 596 $ 

3
 28 750 $ 

4
 

 

38 000$ 

Ville de Montréal 

ï MICC  

 9 250 $ 9 250 $  

MICC   2 276 $ 1 224 $  

Financement 

ponctuel 6 

1 000 $ 

 

1 000 $ 

 

3 500 $ 

 

 2 600 $ 

BIL ï CDEC 

Pré-employabilité 

 70 000 $ 

Programme 

Carrière Été ï 

Accès-Cible 

Projet Le Bloc 

 

 

 

 

4 852 $ 

 

7 364 $ 

 

3 688 $ 

 

6 997 $ 

 

6 083$  

 

Total 74 500 $ 57 596 $  63 346 $  80 000 $  81 000 $ 
1 Le financement transite par des fiduciaires du milieu dont le principal est le Comité Logement Rosemont. 
2 29 430 dollars sont versés aux 5 partenaires du projet pour les activités réalisées.  
3 10 000 dollars sont versés aux 5 partenaires du projet pour les activités organisées. 
4 3 800 dollars sont versés au Comité de résidents pour la tenue de différentes activités. 
5 Une somme 1 000 dollars est accordée à Accès-Cible pour les activités des enfants. Les 1 000 dollars restants sont consacrés à une sortie 

familiale estivale.  
6Le financement ponctuel provient de différents acteurs du milieu (CDC, Accès-Cible, Caisse populaire de Lorimier et Club Optimiste) et 

permet la tenue dôactivit®s organis®es par le Comit® de r®sidents ou pour des sorties organisées par les partenaires.  

 

                                                      
11

 Cette entente triennale (2007-2010) entre la Ville de Montréal et le MICC prévoit un octroi de 4,5 millions de dollars à la 

Ville de Montréal pour soutenir des projets facilitant lôint®gration des immigrants sur le territoire montr®alais. Pour 

lôann®e 2007-2008, pr¯s de 30 projets ont ®t® soutenus dans diff®rents secteurs de la Ville. Les axes dôintervention 

prioritaires sont : le d®veloppement ®conomique, lôint®gration ¨ lôemploi, lôhabitation, lôam®lioration des milieux de vie et 

la lutte contre la discrimination. 
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,Å ÓÃÈïÍÁ ÑÕÉ ÓÕÉÔ ÉÌÌÕÓÔÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÆÉÎancement du projet Sur la Main. 

Figure 3 : Évolution du financement du projet Sur la Main 2003-2010 
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2.4 Une offre souple et évolutive de services  

Le Projet Sur la Main parvient à structurer une offre de services souple et diversifiée. Il réussit à 

élargir les activités aux adultes et aux aînés. Ces dernières sont planifiées par les partenaires qui 

ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ÕÎ ÃÁÌÅÎÄÒÉÅÒ ÁÕ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÑÕÉ ÌȭÁÆÆÉÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÌÏÃÁÌȢ 

Les activités se tiennent majoritairement dans le local communautaire. Elles sont sous la 

supervision du coordÏÎÎÁÔÅÕÒ ÅÔ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÑÕÉ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ 

spécifique issue de l'entente Ville-MESS pour les assurer. Les activités proposées visent le plus 

possible à répondre aux besoins émis par les résidents. La stratégie est fondée sur 

ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅȢ ,Å ÐÒÏÊÅÔ ÃÈÅÒÃÈÅ Û ÃÒïÅÒ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ 

ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÓÕÓÃÉÔÁÎÔ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÌȭÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒȢ ,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ÓÕÉÖÁÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅÓ 

différentes activités tenues en 2005-2006. 
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Tableau 4 : Bilan des activités au projet Sur la Main pour lôann®e 2005-2006 

Activités Fréquence Participation  Organisme responsable 

 

Réunion mensuelle du Comité 

des résidents 

 11 Comité des résidents 

Aide aux devoirs 2 fois / semaine 14 Oasis des enfants 

Camps dô®t®  32 jours / an 15 Accès Cible Jeunesse Rosemont 

Atelier sur le logement social Ponctuelle (4 X) 10 Comité Logement Rosemont 

Enquête sur la qualité du 

logement 

Ponctuelle 50 Comité Logement Rosemont 

Café rencontre Ponctuelle (4 X) 15 Carrefour Montrose 

Enquête sur les aînés du secteur Ponctuelle 20 Carrefour Montrose 

Cuisine collective  Ponctuelle (4 X) 5 Bouffe Action Rosemont 

Jardins collectifs  2 fois / semaine 35 Bouffe Action Rosemont (BAR) 

Clinique dôimp¹t Ponctuelle 100 Revenu Québec 

Atelier prévention des incendies Ponctuelle 10 Service des incendies 

Fin de semaine de répit pour les 

enfants 

Ponctuelle 6 CLSC 

Fin de  semaine de répit pour les 

familles 

Ponctuelle 7 BAR et Comité des résidents 

Journée Culturelle Ponctuelle 150 Comité des résidents 

Vente de garage et épluchette Ponctuelle 80 Comité des résidents 

Journée portes ouvertes et BBQ Ponctuelle 70 Comité des résidents 

Fête de Noël Ponctuelle 142 Comité des résidents et les 5 

partenaires 

Journée mondiale du refus de la 

misère 

Ponctuelle 80 Coalition des groupes 

communautaires de Rosemont 
 

Source : Sur la Main (2006). Bilan des activités au projet Sur la Main pour lôann®e 2005-2006. 

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÎïÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ ÐÅÕ ÄÅ ÌÉÅÎÓ ÓÏÎÔ ÅÎÔÒÅÔÅÎÕÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅÓ 

cinq partenaires et le ComiÔï ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȢ ,ÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÆÏÎÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÒÅÕÖÅ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ 

ÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÔ ÓÏÎÔ Û ÌȭïÃÏÕÔÅ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȢ ,ÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÓÅ ÐÒïÃÉÓÅÎÔ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅ ÌÁ 

structuration du Projet. La mise en relation avec le Comité de résidents démarre réellement en 

20πυ ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÕ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒȢ #ÅÌÕÉ-ci agit à titre de médiateur que nous 

ÑÕÁÌÉÆÉÏÎÓ ÄȭÉÎÔÅÒÃÕÌÔÕÒÅÌ ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÔ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÅÎÓïÅ ÏÕ ÐÒÏÐÏÓïÅ 

(calendrier) par les partenaires. 

Tableau 5 : Bilan des activités pour lôann®e 2007 

Type dôactivit®s Nombre dôactivit®s Participation moyenne 

(personnes) 

Réunion des membres du Comité des résidents 9 10 

Conférences et ateliers 8 50  

Activités populaires et fêtes 4 120 

Autres activit®s ¨ lô®chelle du quartier  

Exemple : Forum citoyen 

5 20 

Camps de jour Été 15 

Aide aux devoirs Hebdomadaire 15 

Source : Plan dôaction 2008  
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%Î ςππψȟ ÌÅÓ ÁØÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÏÎÔ ÒÅÄïÆÉÎÉÓȢ ,ÅÓ ÁØÅÓ ÖÉÓÅÎÔ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎ Û ÌÁ ÖÉÅ 

communautaire, le soutien aux enfants et aux familles, la revitalisation urbaine intégrée et 

ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÒÒÉÖïÅÓȢ 

Tableau 6 : Sur la Main : plan dôaction 2008 

Activités Partenaires Fréquence 

Orientation 1. Soutien à la vie communautaire 

Consultation des résidents sur les besoins 

de la communauté 

Comité de résidents Mensuel 

Matinées culturelles Comité de résidents 2 fois / an 

Activités de réjouissances / fêtes Comité de résidents 3 fois / an  

(Famille, Noël, Halloween) 

Clinique dôimp¹t Revenu Québec et Canada Mars et avril 

Cafés rencontre et soutien aux aînés Carrefour Montrose 3 fois / an 

Orientation 2. Soutien aux enfants et à la famille 

Aide aux devoirs Oasis des enfants 10 mois / an 

Camps de jour Accès Cible Jeunesse Rosemont 2 mois / an 

Fin de semaine de répit CLSC 1 fois / an 

Jardin collectif Bouffe Action de Rosemont Printemps ï été  

Ateliers sur la sécurité alimentaire Bouffe Action de Rosemont 2 fois / an 

Orientation 3. Revitalisation urbaine intégrée 

Ateliers logement social Comité Logement Rosemont 3 fois / an 

Ateliers responsabilité citoyenne SODER 1 fois / an 

Atelier gestion des matières résiduelles et 

dangereuses 

SODER 1 fois / an 

Atelier sur les Gaz à effet de serre SODER 1 fois / an 

Pr®sence au conseil dôarrondissement Comité de résidents Tous les mois 

Atelier sur la sécurité Tandem 1 fois / an 

Orientation 4. Intégration des familles nouvellement installées dans la communauté 

Atelier sur les différents systèmes de la 

société québécoise 

Comité de résidents 4 fois / an 

Visites guidées Comité de résidents et Soci®t® dôhistoire de Rosemont 3 fois / an 

Voyage dôint®gration en familles Comité de résidents 2 fois / an 

Exposition sur la mixité culturelle Comit® des r®sidents et Soci®t® dôhistoire de Rosemont 2 fois / an 

Source : Plan dôaction 2008 

2.5 Du Comité de résidents de la 2 e avenue au Comité de résidents du Vieux 
Rosemont 

Mis sur pied en 2002, le Comité de résidents de la 2e avenue entre lentement en opération. Ses 

membres rédigent des communiqués pour le journal local et organisent différentes activités dont 

des ateliers pour les adolescents. Le Comité de résidents connaît toutefois une démobilisation 

rapide en 2003. Le Projet Sur la Main permet de redynamiser la vie du Comité. 
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Le rôle des membres du Comité de résidents de la 2e avenue est défini en 2003 de la façon 

suivante : 

 Agir à titre de relai informationnel auprès des autres résidents : assurer le lien entre 

partenaires et collaborateurs du Projet de la 2e avenue et les résidents. 

 Réaliser des projets collectifs en fonction des besoins des résidents. 

 !ÇÉÒ ÃÏÍÍÅ ÃÏÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÕ ÌÏÃÁÌ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÅȢ  

Les attentes du Comité de résidents face au projet Sur la Main se présentent ainsi : 

 Être consulté au même titre que les autres partenaires. 

 0ÁÒÔÉÃÉÐÅÒ ÁÃÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ 

 Ouverture des activités au secteur constitué de la Place Basile-Patenaude, de la 1e et 

2e avenue. 

 Être informé des activités du Projet par des comptes-rendus. 

 Clarifier le rôle de chacun des partenaires. 

Le Projet repose sur une représentativité de résideÎÔÓ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÓÉÔÅÓȢ $ȭÏĬ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÏÍ 

qui survient en 2006-2007 pour « Comité de résidents du Vieux Rosemont ». 

La gouvernance du Projet donne lieu à la mise en place de deux instances.  

 Le Comité de résidents du Vieux Rosemont repose sur une représentativité de résidents 

ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ÓÉÔÅÓȢ #Å ÃÏÍÉÔï ÅÓÔ ÌÁ ÒïÓÕÌÔÁÎÔÅ ÄȭÕÎÅ ÆÕÓÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ 

2e avenue et deux autres comités embryonnaires de la 1e avenue et de la Place Basile-

Patenaude. 

 Le Comité milieu de vie du Vieux Rosemont créé en 2004 réunit les partenaires du Projet 

Sur la Main, la personne à la coordination du Projet, des acteurs communautaires ɀ dont 

Pact de rue, la CDC de Rosemont, le CLSC-CHSLD de Rosemont, Gérer son quartier, la 

SHDM, un représentant de la pastorale sociale ɀ et des résidents des trois sites. Ce Comité 

est en quelque sorte une continuation du Comité de travail de la 2e avenue mis sur pied 

dans la phase précédente. 
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Encadré III 
 

Sur la Main ï Parcours de vie 

 

Originaire du Maroc, notre répondant est arriv® avec sa famille au Qu®bec en 2006. Ils sont dôabord h®berg®s 

chez une connaissance avant dô®lire domicile dans le Vieux Rosemont. Côest par le biais de lô®cole que 

lôinterview® entend parler des services de Sur la Main. En effet, il entend parler dans la cours dô®cole des services 

dôaide aux devoirs de la 2
ième

 Avenue. Côest ainsi quôil fera la connaissance du coordonnateur de Sur la Main. Ce 

dernier lôaccueille et lui explique le projet et les services offerts par les partenaires. Le r®pondant adh¯re alors au 

Comit® Logement Rosemont et fait part de son d®sir dôimplication dans le projet et de sa volont® de faire du 

bénévolat pour avoir une expérience en sol québécois.  

 

Le r®pondant commence ¨ sôimpliquer activement dans le Comit® des r®sidents visitant le local une fois par 

semaine et sôimpliquant dans lôorganisation du Magasin Partage ou encore de la F°te de No±l. Le membre 

rencontré tombe tout de suite sous le charme de la dynamique qui règne non seulement dans le Comité des 

r®sidents, mais dans lôensemble du milieu communautaire : « Au Centre Lafond, les gens sont très accueillants. 

Tu arrives là-bas et on te présente à tout le monde ». 

 

Lôaccueil au sein du Comit® des r®sidents a ®t® facile et naturel. Pour lui, le Comit® des r®sidents est une 

expérience dôimplication et de b®n®volat qui permet dô°tre reconnu dans le milieu. En effet, Sur la Main peut 

devenir une r®f®rence lorsquôun membre postule sur un poste. Ainsi, lôimplication civique peut devenir un levier 

pour lôemploi. Il cite alors son propre exemple où le projet Sur la Main a été un tremplin vers un emploi dans le 

milieu communautaire rosemontois. Ainsi, un des atouts majeurs du projet Sur la Main identifié est le réseautage 

quôil permet. De plus, le r®seautage ®tabli par le projet Sur la Main et le membership de lôinterview® au Comit® 

Logement Rosemont lui ont permis dôacc®der ¨ un logement abordable avec le projet Loggia. Ainsi, il aura ®t® un 

tremplin pour une am®lioration de sa condition de vie, m°me si ceci sôest sold® par un ®loignement du quartier du 

Vieux Rosemont.  

 

Un autre atout soulev® est le soutien ¨ lôimmigration assur® par Sur la Main. En effet, pour le r®pondant, il sôagit 

dôune aide immense ¨ lôint®gration. Il cite en exemple des activit®s telles que la visite du quartier en autobus et la 

présentation des différentes ressources. Il mentionne que plusieurs immigrants connaissent très peu leur quartier 

et ses ressources. De nouveaux participants se joignent au Comité des résidents ou aux activités organisées 

régulièrement. Même si plusieurs sont souvent absents des réunions, ils demeurent disponibles pour aider lors des 

®v®nements. Ainsi, m°me si une personne ne sôimplique pas totalement dans le Comit® des r®sidents, elle peut 

b®n®ficier du r®seau dôentraide qui sôest tiss® autour de Sur la Main, connaître les ressources et ainsi accélérer son 

processus dôint®gration.  

 

Les activit®s li®es aux enfants sont pour lui une grande r®ussite du projet. Le camp dô®t® au BLOC fonctionne tr¯s 

bien. Le Comité des résidents participe à la planification des activités des enfants. Il constate que les familles sont 

au cîur du projet Sur la Main et quôil y a beaucoup de familles dans le Comit® des r®sidents. Lôanimation du 

milieu de vie par des fêtes et des événements intégrateurs est aussi identifiée comme atout du projet.  

 

Pour le r®pondant,  lô®largissement de la zone de participation du projet Sur la Main est d®j¨ commenc®. En effet, 

par le bouche ¨ oreille et lôint®r°t port® au projet, les gens se d®placent maintenant du boulevard Saint-Michel ou 

même de Bélanger/Pie-IX. Pour lui, lôautonomie de Sur la Main sôinscrit dans une ®volution logique. Travaillant 

maintenant pour diff®rents organismes communautaires du quartier, il est ¨ m°me de voir le fonctionnement dôun 

OSBL et à encourager le projet et le Comité des résidents à pousser vers une autonomisation. Le Comité des 

r®sidents g¯re d®j¨ les activit®s de terrain, mais ce sont toujours les partenaires qui g¯rent lôargent. Pour lui, 

lôautonomie financi¯re est souhaitable pour une plus grande libert® dôaction et pour permettre dôaller chercher de 

nouveaux partenaires financiers.  
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2.6 Analyse de la phase partenariale du projet Sur la Main 

,Å ÓÃÈïÍÁ ÓÕÉÖÁÎÔ ÉÌÌÕÓÔÒÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ Sur la Main. Le Projet Sur la Main est la 

troisième initiative du processus de développement se déployant sur la 2e avenue et hérite ainsi 

des acquis des phases précédentes. 

Figure 4 : Le Projet Sur la Main (2003-2009) 

  

Inspir® du mod¯le de d®veloppement par lôinitiative sociale (Klein, 2008). 

#ȭÅÓÔ ÕÎ ÁÃÔÅÕÒ ÉÍÐÌÉÑÕï ÄÁÎÓ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔ ÄÅ ÌÁ ςe avenue, le Comité Logement Rosemont, qui 

ÐÒÅÎÄÒÁ ÌÅ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÐÏÕÒ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅȢ ,ȭÁÎÎÏÎÃÅ ÄÅÓ 

ÓÏÍÍÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ--%33 ÁÇÉÔ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭïÌïÍÅÎÔ déclencheur. Le CLR interpelle 4 

partenaires communautaires aux expertises complémentaires pour réaliser des activités dans le 

milieu. Ceux-ci embauchent une ressource pour incarner le projet et se partagent les fonds 

ÒÅÓÔÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ-MESS pour ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ ,ÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÎÔ 

grandement dans le projet et on voit naître une solidarité partenariale entre les groupes qui 

ÍÁØÉÍÉÓÅÎÔ ÌÅÕÒ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÐÁÒ ÕÎÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ ,ȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÅÓÔ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ 

partenariale, mais évoluera progressivement vers une plus grande inclusion des résidents. Pour 

ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓȟ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÐÁÒ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÌÏÃÁÌȟ ÄÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÅ 

ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÅÔ ÄÅ ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒ Û ÌÁ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìeur milieu. La consolidation du 

#ÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒÁ Û ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÅÔ Û ÌȭÅÍÐÏ×ÅÒÍÅÎÔ 

Mobilisation des 

ressources 
Entente Ville-MESS 

MICC 

Coordonnateur  

Citoyens 

 

Conscience 
socioterritoriale et citoyenne 

Liens sociaux 

Dossiers urbains (pétitions) 

Animation de milieu (fêtes) 

Revitalisation urbaine 

Implication citoyenne - comité 

 

 

Action partenariale 
Leadership communautaire 

Cinq partenaires 

Ouverture vers les citoyens 

Solidarité partenariale  
D®sir dôagir collectivement  

Limitée aux 5 partenaires 

Initiative 3.A 

Projet Sur la Main 
Occasion : entente Ville-MESS 

Comité Logement Rosemont 

Zone cibl®e dôintervention  

Adaptation 

Rôle des résidents 

Modification du $ 

Pressions - ouverture  

Apprentissages et densification 

institutionnelle 
Action partenariale 

Consolidation du Comité de résidents 

Noyau partenarial exclusif 

Concertation et empowerment 
Gouvernance partenariale 

Concertation limitée aux partenaires (5) 

Climat de tension (premières années) 

Rôle croissant du Comité de résidents 

 

Héritages 

Réflexion collective 

Besoins ciblés 

Comité de résidents 

Acteurs sociaux 

mobilisés 

Local de la 2e ave. 
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de certains résidents. La gouvernance partenariale permettra certes une synergie intéressante, 

mais se coupera de certaines ressources du milieu pourtant engagées dans la phase précédente. 

Ainsi le projet Sur la Main ÅÎÒÉÃÈÉÔ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌÅ ÅÔ ÄÕ 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÁëÏÎ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÃÉÂÌïÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ 

charge croissante des activités par les résidents, mais le caractère exclusif du partenariat ne 

permet pas à celui-ÃÉ ÄȭïÖÏÌÕÅÒ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÑÕÉ ïÍÅÒÇÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û 

ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÂÁÉÌÌÅÕÒ ÄÅ ÆÏÎÄȢ #Å ÑÕÉȟ ÎÏÕÓ ÌÅ ÖÅÒÒÏÎÓ, conduira à une transformation 

importante du projet Sur la Main. 

Le tableau qui suit résume les grands traits du Projet Sur la Main dans sa phase partenariale : 

Tableau 7 : Résumé synthèse du Projet Sur la Main (2003-2009) 

Projet Sur la Main : groupe des 5 partenaires (2003-2009) 

Élément 

déclencheur 

Indice de défavorisation confirme le secteur comme une zone prioritaire ï RUI  

Entente Ville-MESS ï Lutte contre la pauvret® et lôexclusion sociale 

Type de 

leadership 

Communautaire 

Mixte : Communautaire et citoyen 

Processus 

décisionnel 

Fonctionnement formalisé  

Décisions partenariales 

Implication grandissante du Comité des résidents 

Objectifs Structurer une offre de services souple et complémentaire 

Rejoindre les adultes 

Partenariat Alliance partenariale limitée aux cinq partenaires 

 Comité Logement Rosemont (respect de lôentente Ville-MESS et gestion) 

 Accès-Cible Jeunesse Rosemont 

 Bouffe-Action Rosemont 

 Oasis des enfants de Rosemont 

 Carrefour Montrose 

Comité de résidents de la 2e avenue 

SHDM (prêt du local) 

Animation dôateliers : SODER, Tandem, Soci®t® dôhistoire de Rosemont, Agence de revenu Canada et 

Qu®bec (Clinique dôimp¹t) 

Concertation Comité de milieu de vie du Vieux Rosemont  

 Comité de résidents de la 2e avenue  à Comité de résidents du Vieux Rosemont (représentation 

élargie aux trois îlots) 

 CLSC ï CHSLD Rosemont (faire reconnaître les démarches de 2001 à 2003) 

 Sur la Main 

 Pact de rue 

 CDC de Rosemont 

 Gérer son quartier (Bâtir son quartier) 

Financement et 

ressources 

mobilisées 

Entente Ville-MESS (2004 et 2009) 

 Évolution du financement : une chute progressive : 

2004 ï 2005 : 71 000 $ (6 710$ / partenaire et 29 430$ pour intervention) 

2006 ï 2007 : 51 596 $ (2 000$ / partenaire)  

2008 : 51 596 $ + 9 250 (Ville - MICC) = 60 846 $  

2009 : 28 750 $ + 9 250$ (Ville - MICC) = 38 000 $ 

Ville de Montréal et MICC (volet interculturel) 

Financement externe ponctuel (appui aux initiatives des résidents) 

Placement carri¯re ®t® via lôAcc¯s-Cible (Le Bloc)  

Boulangerie Première Moisson (don de pain) 
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Partage des 

ressources 

Partage de ressources entre les partenaires 

Forces £largissement de lôoffre de services vers les adultes 

Intégration des nouveaux arrivants 

Services pour les enfants  

Approche concertée 

Pr®sence dôune coordination sur place 

Consolidation du Comité de résidents 

Partenariat dôacteurs bien ancr®s dans le Vieux Rosemont 

Difficultés et 

faiblesses 

Démarrage 

 R®ticence des r®sidents (programmation peu adapt®e aux travailleurs et manque dôinformation) 

 Peu de passerelles avec la phase précédente 

Faible participation aux activités ponctuelles (BAR)  - Insatisfaction de certains partenaires 

Faible connexion au milieu - Allergie ¨ lôinstitutionnel de certains partenaires prive le projet de 

collaborateurs pertinents 

Réalisations Embauche dôune coordination permanente 

Consolidation dôune base citoyenne ï Comité de résidents (1 fois par mois)  

Activités des partenaires: 

 Bouffe Action de Rosemont 

Á Cuisine collective et information alimentaire 

Á Atelier de cuisine avec les enfants ï activité boîte à lunch  

 Comité Logement Rosemont 

Á S®ances dôinformation sur les droits des locataires 

Á Suivi et administration du projet 

 Carrefour Montrose 

Á Café rencontre pour les aînés 

Á Conférences et activités intergénérationnelles 

 Oasis des enfants 

Á Aide aux devoirs et accompagnement des enfants de 6-9 ans  

 Accès-Cible Jeunesse Rosemont 

Á Camp dô®t® Le Bloc (6-12 ans) 

Autres activités : 

Á Clinique dôimp¹t 

Á Ateliers divers et conférences 

Á Enquêtes sur la qualité du logement et sur les aînés du secteur 

Á Évaluation des connaissances des résidents sur les ressources et activités du quartier 

(2005) 

Á Fin de semaine de répit et camp familial  

Á Visites guidées (parlement, sites historiques de Montréal, etc.) 

Á Fêtes citoyennes (Fête de la famille, soirée interculturelle, vente de garage, BBQ, etc.) 

Á Implication politique, assistance à des manifestations et assistance des résidents au 

Conseil dôarrondissement et au forum citoyen 

Á Amélioration physique du milieu : 

Á Obtention dôun passage reliant la Place Basile-Patenaude et Masson 

Á Rénovation des logements de la 2e avenue par la SHDM 
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PARTIE 3 : LE PROJET SUR LA MAIN, UN PARTENARIAT RECONFIGURÉ (2009 -
2011)  

%Î ςππωȟ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÉÍÉÎÕÅ ÌȭÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ ÅÔ ÒÅÖÏÉÔ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÑÕÉ Ù 

sont rattachées, dont le partenariat entre les cinq organisations coÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄȭÕÎ 

ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄïÄÉï ÐÏÕÒ ÁÐÐÕÙÅÒ ÌÅÕÒÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÅ ÄÉÓÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÔ ÄÅÓ 

ÁÃÔÉÏÎÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓȟ ÉÌ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÓȭÏÕÖÒÅ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÓÕÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÅÔ ÐÏÕÒÓÕÉÖÅ ÌÁ 

mobilisation de nouveaux acteurs institÕÔÉÏÎÎÅÌÓȢ ,Á ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄïÃÏÕÌÅ ÄȭÕÎÅ 

réflexion amorcée en 2008 par les parties prenantes engagées dans le Projet Sur la Main en vue 

ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÅÔ ÄÅ ÓÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÍÉÔï ÄÅ 

résidents du Vieux Rosemont, lequel se dit prêt. 

3.1 0ÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ςππω-2011 du Comité de résidents du Vieux Rosemont  : Projet 
Sur la Main 

Sous le leadership du coordonateur du Projet Sur la Mainȟ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔï Û 

ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄÕ 6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔȢ ,Á ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

identifiée correspond alors au quadrilatère situé entre les boulevards Saint-Joseph, Rosemont et 

Saint--ÉÃÈÅÌ ÅÔ ÌÁ ÒÕÅ )ÂÅÒÖÉÌÌÅȢ #Å ÐÌÁÎ ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÑÕÁÔÒÅ ÁØÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ 

 ,ȭÅÍÐÌÏÙÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÐÒÅÓÔÁÔÁÉÒÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÓÏÃÉÁÌÅȢ 

 ,Å ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒȢ 

 La revitalisation intégrée du quartier. 

 ,ȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÅÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ρς ÁÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ 

développement physique, culturel et intellectuel. 

La préoccupatiÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÅÓÔ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÅȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 

ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÉÍÍÉÇÒïÅÓȢ 

Le thème « rapprochement et intégration » vise explicitement une action de médiation 

interculturelle ÏĬ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÄïÄÉïÓ Û 

ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ : services communautaires, bibliothèque, 

maison de la culture, biodôme, jardin botanique, etc. 
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Notons aussi le maintien des collaborations précédentes avec diverses organisations communautaires 

ou institutionnelles pour la conduite de plusieurs des activités développées dans la phase précédente : 

telles les rencontres th®matiques dôinformation et la clinique dôimp¹t. 

Tableau 8 : Bilan des activités pour 2009-2010 selon les axes dôintervention du plan dôaction du 
Comité des résidents du Vieux Rosemont 

1-Revitalisation intégrée du quartier 

 Atelier dôinformation sur les ressources du milieu 

o Informations pour les jeunes mères ï SIPP 

o Atelier sur le calcul des hausses de loyer admissible (Comité Logement) 

 Clinique dôimp¹t 

 Pr®sentation du plan dôaction au quartier (Librairie Paulines) 

 

2-Rapprochement et intégration des familles 

 Fêtes (Noël) 

 Exposition et activités sur la culture Kabyle dans le cadre des Fêtes de la famille (5 juin 2010) 

 Organisation et participation financière aux activités de la semaine interculturelle du Comité Accessibilité de 

Rosemont  (Mars 2010) 

 À venir :  

o Visites guidées des ressources (été 2010)  

o Pique-nique en famille ¨ lôext®rieur de Montr®al (®t® 2010) 

 

3-Encadrement et accompagnement des jeunes de moins de 12 ans 

 Camp de jour de 2 mois ï Le Bloc en collaboration avec lôAcc¯s-cible Rosemont 

o Rencontre préalable avec les parents en juin 2010 

 À venir : 

o Activit®s sportives en collaboration avec lôarrondissement (®t® 2010) 

o Ateliers pour les enfants 

 

4-Employabilit® des r®sidents prestataires dôaide sociale 

 Pré-employabilité pour des personnes éloignées du marché du travail 

o Projet Relais / BILL ï terminé 

o Rapport déposé à la CDEC 

 

En continue : 

 Référencement : assurer une présence au local et référer les résidents vers les ressources appropriées 

(plusieurs appels et visites chaque semaine) 

 Animer et assurer le bon fonctionnement du Comité de résidents 

 Soutenir les r®sidents dans lôorganisation dôactivit®s citoyennes visant ¨ cr®er et renforcer des liens  

 

3.2 Financement de la ville réduit et montage financier diversifié mobilisant 
plusieurs acteurs  

%Î ςππωȟ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 2ÏÓÅÍÏÎÔ-Petite-Patrie entend élargir ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÔïÅ ÁÕ-delà des 

cinq organismes partenaires du projet Sur la MainȢ 0ÒÅÎÄ ÁÌÏÒÓ ÆÉÎ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄȭÕÎ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ 

ÄȭÁÐÐÏÉÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÉÎÑ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ ,ÅÓ ÆÏÎÄÓ ÃÏÎÓÅÎÔÉÓ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÁÕ 
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Comité logement de Rosemont, fiduciaire du Projet Sur la Main, sont à hauteur de 28 750 dollars 

pour 2009 et 2010. 

Le projet Sur la Main ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ω ςυπ ÄÏÌÌÁÒÓ ÄÅ Ìȭ%ÎÔÅÎÔÅ ÓÕÒ 

ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ÌÉÁÎÔ le MICC à la Ville de Montréal. 

Ces montants ɀ Ententes Ville-MESS et Ville-MICC ɀ financent le salaire du coordonnateur, les 

ÆÒÁÉÓ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÆÉÄÕÃÉÁÉÒÅ ÅÔ ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ 

En 2009, le coordonnateur procède à une recherche de financement complémentaire pour 

assurer le bon déroulement des activités du Comité de résidents du Vieux Rosemont. Il sollicite 

alors différents partenaires du milieu dont la Caisse populaire De Lorimier qui accorde un 

montant de 2 000 dollars pour soutenir des activités citoyennes. 

Le projet Sur la Main bénéficÉÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄȭÕÎ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ςe avenue. Pour assurer 

le camp estival « Le Bloc », Accès-Cible Jeunesse Rosemont mettra deux animatrices à la 

disposition du Projet. 

Projet Relais 

La Corporation de développement économique et communautaire de Rosemont ɀ Petite-Patrie 

(CDEC) approche le Projet Sur la Main ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÐÒï-employabilité pour 

les résidents du Vieux-Rosemont12Ȣ #ÅÔÔÅ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌÉïÅ ÁÕ "ÕÄÇÅÔ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ɉ"),Ɋȟ 

ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭ%ÍÐÌÏÉ 1ÕïÂÅÃȢ ,Å ÃÏordonnateur du Projet Sur la Main et la coordonnatrice du 

Comité Logement Rosemont y voient alors une occasion de répondre à la priorité emploi 

identifiée par les résidents et développent le Projet « Relais ». Ce projet sera soumis, puis accepté 

à la table ÁÄ ÈÏÃ ÄÕ "),Ȣ ,Å #ÏÍÉÔï ,ÏÇÅÍÅÎÔ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÓÉÇÎÅ ÁÌÏÒÓ ÕÎ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÄȭÅÎÔÅÎÔÅ ÁÖÅÃ 

Emploi-Québec et obtient un financement de 70 000 dollars pour 2009-2010. Une ressource est 

alors embauchée par le Comité Logement Rosemont pour réaliser le projet. Celle-ci bénéficiera 

ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅ ÌÁ #$%# ÑÕÉ ÐÏÓÓîÄÅ ÕÎÅ ÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÅÎ ÅÍÐÌÏÙÁÂÉÌÉÔïȢ  

3.3 Rénovation du parc immobilier public de la 2 e avenue 

En 2009, la SHDM procède à la rénovation des quatre immeubles de la 2e ÁÖÅÎÕÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ 

investissement de plus de 1,4 millions de dollars pour les 101 unités. Les travaux prendront fin 

                                                      
12

 Initialement, le projet devait se restreindre au secteur des 1e, 2e avenues et de la Place Basile-Patenaude, mais cette échelle 

sôest av®r®e peu ad®quate ¨ une initiative en pré-employabilité. 
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en février 2011. Des hausses raisonnables de loyer sont prévues pour les locataires. 

,ȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÐÁÙÓÁÇÅÒ ÅÎÖÉÓÁÇï ÄÅÖÒÁÉÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÅÆÆÅÔ ÐÏÓÉÔÉÆ ÓÕÒ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ. Pendant la 

ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÒÅÌÏÃÁÌÉÓïÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÃÏÕÖÅÒÔÅ ÐÁÒ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔȢ 

#ÅÃÉ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÁÖÅÃ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄȭÝÇÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ Û ïÖÉÔÅÒ 

ÕÎ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄȭïÃÏÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅȢ 

Encadré IV 
 

Sur la Main ï Parcours de vie 
 

Côest en juillet 2005 quôun membre du Comit® des r®sidents interrog® et sa famille arrivent ¨ Montr®al. 

Originaire dôAlg®rie, elle reoit le support dôune connaissance pour trouver un logement sur la 1
ière

 Avenue. Le 

couple arrive au Qu®bec avec une formation professionnelle. Malgr® tout, un dôentre eux devra suivre un cours 

dôappoint pour se recycler. Cette p®riode de formation sera tr¯s exigeante puisquôil n®cessite la combinaison dôun 

emploi, dôun cours du soir et de la parentalité. 
 

D¯s son premier ®t® en sol montr®alais, lôinterview®e fait la rencontre dôAlg®riens au Parc P®lican et entend 

parler du projet Sur la Main qui offre des services pour les enfants (aide aux devoirs et camp dô®t® au Bloc). Elle 

appelle alors le coordonnateur du projet pour avoir plus dôinformation et va visiter les locaux. Elle reoit un tr¯s 

bon accueil et ses enfants participeront rapidement aux activités du Bloc qui sont considérées comme une 

excellente occasion de socialisation et dôint®gration. Voyant lôeffet b®n®fique du projet sur ses enfants, la 

r®pondante sôimplique rapidement dans le Comit® des r®sidents et participe aux rencontres mensuelles de celui-ci. 

Ces rencontres sont lôoccasion de d®terminer les activit®s ¨ venir et de recevoir différents conférenciers qui 

apportent des informations importantes pour les citoyens. De plus, le Comité est un lieu de socialisation où se 

nouent différentes amitiés. Par les activités organisées, Sur la Main lui permet de se bâtir un réseau de contacts 

dans le quartier. En effet, les participants rencontrent différents intervenants et élus, ce qui consolide leur 

appartenance au milieu. Pour lôinterview®e, ces rencontres sont tr¯s importantes et permettent de bien saisir le 

fonctionnement de la sociét® dôaccueil.  
 

La répondante organise cet été (2010) pour la troisième fois une exposition sur la Culture Berbère lors de la 

Semaine des familles où sera servi un repas traditionnel. Pour la préparation des denrées, Bouffe-Action prête sa 

cuisine. Ceci illustre lôimplication b®n®vole de plusieurs membres du Comit® des r®sidents pour organiser 

différentes activités et le partage de ressources entre les organismes et les projets du milieu. 
 

En r®f®rant ¨ lôaccueil reu ¨ son arriv®e ¨ Montr®al, la r®pondante sô®meut. Elle explique que les ressources en 

aide alimentaire et en emploi sont un joyau pour un nouvel arrivant. Elle se souvient avec émotions de sa visite 

des banques alimentaires du quartier à une époque où sa famille était dans le besoin. Ces ressources ont fait la 

diff®rence la premi¯re ann®e en lôabsence dôun r®seau personnel de soutien. Il pr®cise que ces ressources 

communautaires doivent °tre r®f®r®es par les pairs, car ¨ la lecture des brochures dôimmigration, un nouvel 

arrivant a peine ¨ sôimaginer de quoi il sôagit. Aujourdôhui, elle se fait un devoir de r®f®rer les nouveaux arrivants 

vers les ressources adéquates.  
 

La r®pondante est fort heureuse de lôobtention dôun plus grand local pour le projet Sur la Main en 2010, car le 

local actuel est exig¿e et emp°che parfois une plus large participation. En ce qui a trait ¨ lôautonomisation du 

projet, elle croit que ceci faciliterait lôorganisation des activit®s dans la mesure o½ le Comit® aurait une enveloppe 

budg®taire pour acheter le mat®riel ¨ lôavance sans attendre lôapprobation du fiduciaire. La transformation du 

partenariat est pour elle un point positif. 
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3.4 Analyse de la phase citoyenne du projet Sur la Main 

Le schéma suivant illustre la restructuration du projet Sur la Main suite à une modification des 

conditions de financement.  

Figure 5 : Le Projet Sur la Main (2009-2011) 

 Inspiré du modèle de développement par lôinitiative sociale (Klein, 2008). 

#ÅÔÔÅ ÐÈÁÓÅ ÓȭÁÍÏÒÃÅ ÐÁÒ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÑÕÉ ÓÅ 

construit. Le Comité de résidents détermine les activités en fonction des besoins exprimés et, à 

ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒȟ ÍÏÂÉÌÉÓÅÎÔ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÁÄïÑÕÁÔÅÓȢ ,Á ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÉÍÐÌÉÑÕÅ 

des alliances et du financement à la carte en fonction des projets qui émergent. La 

reconnaissance du milieu face au projet Sur la Main facilite la mobilisation de ressources. 

Parallèlement, une solidarité citoyenne émerge chez les résidents impliqués dans le Comité ou 

dans ses activités. Une conscience socioterritoriale se construit autour du Comité de résidents. 

Ceux-ÃÉ ÔÉÓÓÅÎÔ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓȟ ÁÎÉÍÅÎÔ ÌÅÕÒ ÍÉÌÉÅÕ ÅÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÎÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÒÒÉÖÁÎÔÓ ÅÎ 

les référant aux ressources locales. La rénovation des immeubles par la SHDM participe au 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÉÄÅÎÔÉÔï ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÆÁÃÅ ÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÖÉÅȢ #ÅÔÔÅ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅ 

ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅȟ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÃÅÌÌÅ-ci demeure plutôt informelle, ce qui laisse place à 

certains conflits face aux activités à développer. Le projet se connecte de plus en plus au milieu 

ÐÁÒ ÌȭÁÄÈïÓÉÏÎ ÄÕ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎÓ ÌÏÃÁÌÅÓȢ ; ÃÅ ÊÏÕÒȟ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ Á 

ÐÅÒÍÉÓ ÕÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÇÉÒ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÍÁÉÓ ÃÅÌÕÉ-ci demeure limité aux 

membres du comité, aÕÃÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÎȭïÔÁÎÔ ÔÅÎÕÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅ ÒÅÔÒÁÉÔ ÄÅÓ υ 
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partenaires a affaibli quelque peu le projet qui doit redéfinir son action et créer de nouvelles 

ÁÌÌÉÁÎÃÅÓ ÐÏÕÒ ÓȭÁÄÊÏÉÎÄÒÅ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÁÕ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÅÔ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅnt de ses 

activités.  

Le tableau suivant révèle les grands traits de la reconfiguration du projet Sur la Main : 

Tableau 9 : Résumé synthèse Projet Sur la Main (2009-2011) 

Projet Sur la Main : un partenariat reconfiguré (2009-2011) 

Élément 

déclencheur 

Lôarrondissement et le milieu désirent ouvrir le projet à de nouveaux acteurs 

Insatisfaction de certains partenaires   

Leadership Leadership citoyen encadré ï Comité de résidents du Vieux Rosemont 

Processus 

décisionnel 

Fonctionnement souple et informel 

Décisions citoyennes n®cessitant lôaval du coordonnateur 

Objectifs Inclusion sociale 

Modulation des services en fonction des besoins exprimés 

Partenariat Alliances à la carte en fonction des projets (SODER, CLSC, anciens partenaires, etc.) 

Accès-Cible Jeunesse Rosemont (Le Bloc) 

Comité Logement Rosemont (fiduciaire) 

CDEC de Rosemont (projet Relais ïB.I.L.) 

SHDM (prêt du local) 

Comité de résidents du Vieux Rosemont (bénévolat) 

Concertation Comité Accessibilité Rosemont (dossiers multiculturels)  

Comité de détresse psychologique en santé mentale  

Comité Loge Action (à partir de 2010 : participation assurée par deux résidents) 

Table des intervenants de milieu (intervenant en employabilité du projet Relais) 

Comité dô®largissement de la zone de la RUI Vieux Rosemont (assisté de 2 résidents) 

Financement et 

ressources 

mobilisées 

Entente Ville-MESS ï 28 750 $ annuellement 2009-2012  

Entente MICC ï Ville de Montréal ï 9 250 $pour le volet interculturel 

Financement des activités citoyennes (Caisse populaire De Lorimier ï 2 000 $ en 2010) 

Projet B.I.L (70 000 $)  

Placement carrière été ï Accès-Cible (Camp dô®t® Le Bloc) 

Partage des 

ressources 

Subventions financent le salaire de lôintervenant et une partie des activit®s 

Implication continue du fiduciaire 

Forces Cohésion maintenue par la présence du coordonnateur 

Comité des résidents très impliqué, motivé et reconnu par le milieu 

Le sentiment dôappartenance des membres est tr¯s fort 

Modulation des services en fonction des besoins exprimés 

Réseautage et insertion sociale  

Difficultés ou 

faiblesses 

P®riode dôadaptation suite ¨ la fin de lôaction partenariale - Perte dôactivit®s 

Baisse du financement ï Absence de fonds récurrents pour réaliser les activités 

Réalisations Renforcement du pouvoir dôagir des citoyens 

Réseautage 

Animation de milieu  

Insertion sociale des nouveaux arrivants  

Activités :  

 Rencontres mensuelles du Comité de résidents 

 S®ance dôinformation ¨ la Librairie Paulines 

 Activités de pré-employabilité (Projet B.I.L.) 

 Fêtes citoyennes (Noël, Fête de la Famille, etc.) 

 Camp dô®t® Le Bloc (Acc¯s-Cible Jeunesse Rosemont) 

 Pr®sences au Conseil dôarrondissement 

 Clinique dôimp¹t 

 S®ances dôinformation et conf®rences  

Défis Élargissement partenarial et territoriale souhaité 

P®riode dôadaptation suite ¨ la fin du fonctionnement partenarial  
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PARTIE 4 : LES FACTEURS DE RÉUSSITE DU PROJET SUR LA MAIN 

$Å ÌȭÁÃÈÁÔ ÄÅ ÑÕÁÔÒÅ ÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÐÁÒ ÌÁ 3($-ȟ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωπ Û ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÓȭïÃÏÕÌÅ 

ÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÍÁÒÑÕïÅÓ ÐÁÒ ÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÔ citoyenne 

ÄÅ ÖÏÉÒ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÓȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ 6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔȢ 

Que dégager de cette expérimentation sociale ? 

Dans un premier temps, nous dégagerons des constats qui nous apparaissent des éléments clés 

pour mieux comprendre cette expérience. Dans un deuxième temps, nous identifierons des pistes 

de travail en lien avec des projets similaires. 

4.1 Constats 

5Î ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ Á ÂÅÁÕÃÏÕÐ ïÖÏÌÕï ÅÎ ςπ ÁÎÓ 

 Pauvreté et exclusion : des besoins toujours présents en termes de lutte à la pauvreté et à 

ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÅÔ ÃÅȟ ÍÁÌÇÒï ÕÎÅ ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ ÅÔ Û ÌÁ ÂÁÉsse des taux de 

pauvreté. 

 Ethnicisation du territoire : un renouvellement de la population habitant le Vieux 

2ÏÓÅÍÏÎÔ ÓÕÉÔÅ Û ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ Ðopulations 

nouvellement arrivées au Canada. 

 %Î ÖÉÎÇÔ ÁÎÓȟ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌÉïÅ Û ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ Û ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȢ %ÌÌÅ 

se manifeste maintenant moins par des problèmes de sécurité publique et plus par des 

ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÉÔÓ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ Óociale et socioéconomique de personnes immigrantes. 

,Å ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌȟ ÕÎÅ ÖÏÉÅ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅ ÐÏÕÒ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÍÁÒÇÉÎÁÌÉÓïÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ 

leadership mouvant 

 En vingt ans, le site de la 2e avenue accueille trois initiatives locales mettant en scène 

quatre leaders différents : 

o La Coopérative Pélican (1993-1998) : leadership institutionnel SHDM. 

o Le Projet de la 2e avenue (2001-2003) : leadership institutionnel du CLSC en 

concertation avec des groupes communautaires. 

o Le Projet Sur la Main 

Á Première mouture (2003-2009) : leadership communautaire du CLR 

(2003-2009) en alliance avec quatre partenaires ; 
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Á Deuxième mouture (2009-2011) : leadership partagé entre le Comité de 

résidents du Vieux Rosemont et son coordonnateur ; 

Á -ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÃÏÍÉÔï ÄȭïÌÁÒÇÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 2-PP. 

 Ces trois initiatives reposent sur la volonté de mobiliser des résidents et des ressources 

institutionnelles ou communautaires. Il est intéressant de constater que les acteurs 

spécialisés dans le logement social exercent un leadership important à deux reprises : 

dans les années 1990 et dans la première mouture du Projet Sur la Main. 

Une action étatique innovante et incontournable 

 La SHDM opte pour la mobilisation citoyenne pour penser un projet coopératif de gestion 

de quatre immeubles de la 2e avenue (1991-ρωωψɊȢ #ÅÔÔÅ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÎȭÏÂÔÉÅÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ 

ÅÆÆÅÔÓ ÅÓÃÏÍÐÔïÓȢ %ÌÌÅ ÎȭÁÔÔÅÉÎÔ ÐÁÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÖÉÓï : prise en charge effective par les 

membres de la Coopérative de la gestion des 101 logements. 

 La SHDM opte pour la concertation avec des acteurs communautaires et institutionnels 

pour faire face aux besoins rencontrés par des résidents de la 2e avenue (2001-2003). 

Cette prise de décision rejoint les préoccupations portées par des représentants 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÑÕÁÎÔ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÁÇÉÒ ÓÕÒ ÃÅ 

secteur du Vieux Rosemont. En mettant un local à la disposition de la communauté de 

ÌȭÿÌÏÔ ÄÅ ÌÁ ςe ÁÖÅÎÕÅȟ ÌÁ 3($- ÒÅÎÄ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÖÉÓïȢ  

 Le gouvernement et la VilÌÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÓÏÎÔ ÃÏÓÉÇÎÁÔÁÉÒÅÓ ÄȭÕÎÅ ÅÎÔÅÎÔÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ Û ÌÁ 

6ÉÌÌÅ ÄÅ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅÓ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ 

ÁÐÐÕÙÅÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ɉ%ÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ-

MESS). 

Se pose alors la question du leadership. Doit -il venir des résidents, des organisations 

communautaires ou des acteurs institutionnels  ? 

Premier élément de réponse ȡ ÕÎ ÒĖÌÅ ÍÏÔÅÕÒ ÐÁÒÔÁÇï ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 

ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅÓ acteurs institutionnels 

 La gestion des immeubles de la 2e ÁÖÅÎÕÅ ÅÓÔ ÃÏÎÆÉïÅ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÓÏÃÉÁÌÅ 

Gérer son quartier. 

 ,Å #,3# ÊÏÕÅ ÕÎ ÒĖÌÅ ÃÌï ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ #ÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ςe avenue. 

 Le Comité logement suit et accompagnÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ςe avenue depuis le milieu des 

années 1990. Il assure un leadership fort au sein du Projet Sur la Main entre 2003 et 

2009. 

 ,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÒÅÎÄ ÌÅ ÒÅÌÁÉÓ ÄÕ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÅÎ ςππω ÅÎ ÍÉÓÁÎÔ ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÒÔÉÃÕÌÁÔÉÏÎ 

élargie et plus étroite entre des résidents du Vieux Rosemont et des ressources 

institutionnelles et communautaires. 
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Ces actions se développent pour des résidents et non par ces derniers. 

Deuxième élément de réponse : une mobilisation « en dents de scie » de résidents du Vieux 

RoseÍÏÎÔ ÓÏÕÓ ÌÅ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÄȭÕÎ ÁÎÉÍÁÔÅÕÒ ɀ médiateur interculturel 

 De la formation de la Coopérative Pélican en 1993 aux réunions actuelles du Comité de 

résidents du Vieux Rosemont, nous observons une mobilisation inégale mais continue de 

résidents et résidentes13. Malgré un taux de roulement important, le leadership citoyen se 

ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅ ÅÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÏÒÔïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÏÕ 

institutionnelles. La participation de résidents aux activités oscille entre une centaine de 

personnes participant à des fêtes, de 10 à 20 personnes inscrites à une activité régulière, 

à quelques résidents se joignant à une activité ponctuelle. Cette participation se 

caractérise par une volonté de se joindre à des activités à caractère familial ou offertes à 

ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȢ %ÌÌÅ ÐÒÅÎÄ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÉÂÌïÅÓ ÅÔ ÓȭÁÄÒÅÓÓÁÎÔ Û ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÓÕÒ 

ÕÎÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÔÈîÍÅÓ ÒÅÌÅÖÁÎÔ ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓȢ  

 Les personnes les plus démunies des trois sites demeurent difficilement mobilisables et 

ont une connaissance et une compréhension approximatives du Projet Sur la Main. 

 La mobilisation de résidents demeure fragile et peu formalisée. Nous observons des 

ÐÈÁÓÅÓ ÄȭÅÎÇÏÕÅÍÅÎÔ ÓÕÉÖÉÅÓ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÄïÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎȢ .ÏÕÓ ÃÏÎÓÔÁÔÏÎÓ ÑÕÅ ÐÅÕ ÏÕ 

ÐÁÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÕ ÇÅÎÒÅ Ⱥ assemblée publique » ont été réalisées de 2001 à 2010. La 

stratégie de mobilisation des acteurs et des personnes à la coordination a plutôt visé à 

cibler la participation de personnes présentant ou indiquant un intérêt pour le Projet Sur 

la Main. La démocratie participative est peu formalisée au sein des différentes versions 

du Comité de résidents. Elle permet parfois une forte implication de personnes au sein de 

sous-ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÔ Û ÄÅÕØ ÒÅÐÒÉÓÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÄÅ 

communicatiÏÎ ɉÂÕÌÌÅÔÉÎ ÅÔ ÊÏÕÒÎÁÌɊȢ 5ÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ 

ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÁÕÖÒÅÔï ÏÕ ÄȭÅØÃÌÕÓÉÏÎȢ 

 ; ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ςππυȟ ÕÎ ÒĖÌÅ ÃÅÎÔÒÁÌ ÅÓÔ ÊÏÕï ÐÁÒ ÌȭÁÎÉÍÁÔÅÕÒ ÍïÄÉÁÔÅÕÒ ÉÎÔÅÒÃÕÌÔÕÒÅÌ ÄÕ 

Projet Sur la Main. Il contribue au changement de dynamique entre le leadership assumé 

par le groupe des cinq partenaires communautaires et un leadership assumé par le 

Comité de résidents du Vieux Rosemont autour du projet « intégration interculturelle ». 

,ȭÁÃÔÉÏÎ ÐÁÒ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ est importante, mais elle demande à être soutenue au moyen 

ÄȭÁÃÔÉÆÓ ÍÉÓ Û ÌÅÕÒ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎȢ 

                                                      
13

  Parmi les variations dans le nom des différents comités de résidents, nous retrouvons parfois une féminisation non 

standardisée du nom : le Comité de résidents et résidentes de la 2e avenue ou encore Comité de résidentEs. 
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Ces actifs, quel sont-ils ? 

o 0ÒðÔ ÄȭÕÎ ÌÏÃÁÌ ÐÁÒ ÌÁ 3($-ȟ ÐÒðÔ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÐÁÒ ÄÉÖÅÒÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȟ ÁÖÁÎÃÅ ÄÅ 

ÆÏÎÄÓ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÔ ÄȭÁÃÔÉvités de proximité par des 

organismes alliés ou partenaires, subventions étatiques... 

o Financement public indirect (prêt de personnel) et direct (subventions) de 2001 à 

2010, mais à la baisse entre 2005 et 2010 et reconfiguré entre 2009 et 2010. Les 

indicateurs relevés ɀ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ɀ sont positifs en 

ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ Sur la Main sur la population locale. Les fonds mis à la 

ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÐÁÒ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔ ÄÉÍÉÎÕÅÎÔ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ ÁÎÓȟ ÍÁÉÓ ÓÏÎÔ 

complétés en 2009-ςπρπ ÐÁÒ ÕÎÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ Äȭ%ÍÐÌÏÉ-Québec. Malgré 

ÌÅÓ ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎÓȟ ÌȭÅÍÂÁÕÃÈÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Û ÌÁ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕÅ ÄÅ ςππσ 

Û ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ 

Des impacts mitigés du Projet : tensions entre des activités identitaires visant le réseautage et 

des activités de mobilisation 

 Le Projet Sur la Main ÐÅÕÔ ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÔÒÅÍÐÌÉÎ ÁÕØ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÁÕ ÍÁÒÃÈï ÄÕ 

ÔÒÁÖÁÉÌȢ ,Å ÍÉÌÉÅÕ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÒÏÓÅÍÏÎÔÏÉÓ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄÅÓ 

membres du Comité de résidents et des passereÌÌÅÓ ÖÅÒÓ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ðÔÒÅ 

créées. Le réseautage et la connexion aux organismes du milieu est un atout majeur du 

projet. 

 ,Å 0ÒÏÊÅÔ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÇïÎïÒÅÒ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÏÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ 

du milieu. 

 Le Projet Sur la Main est ÄÅÖÅÎÕ ÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÇÉÒ 

dans leur cadre de vie immédiat et dans leur quartier. Le projet peut agir à titre de plate-

ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ Û ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 

ÄȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÄÅ Óe faire entendre (pétitions, rencontre des élus, priorités de quartier, etc.). 

Ces actions citoyennes ont des retombées sur la revitalisation du milieu (patinoire au 

0ÁÒÃ ÄÕ 0ïÌÉÃÁÎȟ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÅÎÔÉÅÒ ÅÎÔÒÅ -ÁÓÓÏÎ ÅÔ "ÁÓÉÌÅ-Patenaude, 

rénovations des immeubles de la SHDM). 

 Le Projet permet de mettre les citoyens en relation avec les ressources du milieu. 

 Le Projet Sur la Main a amené les organismes partenaires à évoluer en fonction des 

ÂÅÓÏÉÎÓ ÅØÐÒÉÍïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓȢ ,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ Á ÁÉÎÓÉ poussé les organismes à 

ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÅÒ 

ces services. 

 Le Projet Sur la Main ÅÓÔ ÕÎ ÔÅÒÒÅÁÕ ÆÅÒÔÉÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÐÁÒ 

ÌȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÇïÎïÒïÅ ÅÔ ÌÁ ÓÙÎÅÒÇÉÅ existante. 
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Le Projet Sur la Main ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄÕ 6ÉÅÕØ 

2ÏÓÅÍÏÎÔ ÅÔ ÄÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÖÏÉÓÉÎÓȢ .ÏÕÓ ÏÂÓÅÒÖÏÎÓ ÕÎÅ ÔÅÎÓÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ 

lesquelles renvoient à deux échelles territoriales. 

 5Î ÐÒÅÍÉÅÒ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÒÅÊÏÉÎÄÒÅ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÄÅÓ ÁÄÏÌÅÓÃÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ 

familles ȡ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÄÅÖÏÉÒÓȟ ÁÕØ ÃÁÍÐÓ ÄÅ ÖÁÃÁÎÃÅÓȟ ÁÕØ ÆðÔÅÓȟ ÅÔÃȢ .ÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÄÁÎÓ 

ÌÅ ÇÒÁÎÄ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÉÖÉÁÌÉÔïȟ ÄÕ ÌÏÉÓÉÒ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÁÉÄÅ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔïȢ Ce premier 

ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÌÅ ÖÉÖÒÅ ÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÄÅ ÄïÆÉÎÉÒ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ 

ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅȟ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÃÏÈïÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȢ 0ÏÕÒ ÃÅ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÌÅ ÐÁÒÃ 

ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÅÓÔ ÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÐÒÉÖÉÌïÇÉï ÓÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÏÎ ÐÅÕÔ ÃÏÎÓÔÒÕire pour 

ÍÏÂÉÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ 

 5Î ÄÅÕØÉîÍÅ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÊÏÉÎÄÒÅ ÄÅÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ : la 

liaison sociale et la sécurité alimentaire par les jardins communautaires ; la 

méconnaissance du cadre institutionnel ÑÕïÂïÃÏÉÓȟ ÄÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ 

ÃÌÉÎÉÑÕÅÓ ÄȭÉÍÐĖÔȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÙÁÂÉÌÉÔïȟ ÅÔÃȢ #Å ÄÅÕØÉîÍÅ ÇÒÏÕÐÅ 

ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔȟ ÄȭÈÁÂÉÌÉÔÅÒȟ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅÓ ÅØÐÅÒÔÉÓÅÓȟ ÄÅ 

travailler par une approche plus personÎÁÌÉÓïÅȢ 0ÏÕÒ ÃÅ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÒÅÃÒÕÔÅÒ 

des personnes ayant des aptitudes ou qui sont dans un contexte ou une position 

favorable pour ÐÁÓÓÅÒ Û ÌȭÁÃÔÉÏÎȢ ,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ ÅÔ ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ 

une population plus importante pour faciliter le travail des organismes support. 

0ÏÕÒ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÌÁ #ÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ 0ïÌÉÃÁÎȟ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÃÅÌÌÅ ÄÕ ÐÁÒÃ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ςe avenue. 

Le problème sur lequel ont buté les intervenants de la SCHL était de voir se développer au sein 

des membrÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÕÎÅ ÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÅÎ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÁÒÃ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÇÒÁÎÄ ÄÅ 

logements sociaux avec peu de ressources financières pour appuyer ces derniers. La marche était 

ÈÁÕÔÅ ÅÔ ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÕ ðÔÒÅ ÍÏÎÔïÅȢ  

Pour le Projet de la 2e avenue, la tension entre les activités de proximité et de lien social avec 

ÃÅÌÌÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÈÁÂÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÕ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÅ ςππρ Û 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ /Î ÏÂÓÅÒÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÏÃîÓ ÖÅÒÂÁÕØ ÄÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÓÕÒ 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ qui serait la plus adéquate pour atteindre les objectifs visés. Très 

ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÐÏÓïÅ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌÁÒÇÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ςe avenue à 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÕÅÓ ÁÄÊÁÃÅÎÔÅÓ ɉρe avenue et la Place Basile-Patenaude). Fait à noter, cette question est 

moins soulevée par les résidents des quatre immeubles de la 2e avenue ou par des résidents des 

ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓȢ ,ÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÓÏÎÔ Û ÌȭÁÉÓÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

principalement destinées aux familles afin de faciliter la vie sociale tout en permettant la tenue 

ÄÅ ÒïÕÎÉÏÎÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÆðÔÅÓ ɉÈÁÌÌÏ×ÅÅÎȟ ïÐÌÕÃÈÅÔÔÅ ÄÅ ÂÌï ÄȭÉÎÄÅȟ ÒÅÐÁÓ ÄïÇÕÓÔÁÔÉÏÎȟ 

découvertes culturelles, etc.). Les intervenants communautaires et du réseau institutionnel 

ÊÕÇÅÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÁÇir sur le développement social mais sont aussi préoccupés par des actions 
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plus structurelles, lesquelles demandent de travailler à une échelle territoriale plus grande pour 

ÒÅÊÏÉÎÄÒÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÁÕÖÒÅÔï ÏÕ ÄȭÅØÃÌÕÓÉÏÎȢ 

4.2 Facteurs de réussite  

 )ÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÕ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ ; 

 Concertation et collaboration entre des ressources locales ȡ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ 

sociale et institutionnelles ; 

 0ÒðÔ ÄȭÕÎ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ; 

 Coordination du projet par un animateur ɀ médiateur interculturel engagé à plein temps 

pour assurer cette fonction ; 

 Stratégie soutenue et continue de premier niveau de mobilisation citoyenne ; 

 -ÏÄÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅØÐÒÉÍïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ; 

 Mobilisation de ressources externes : financement. 

4.3 Facteurs affaiblissants  

 Discontinuité des formes de leadership ; 

 #ÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ Ƞ 

 Mobilisation politique non formalisée de résidents, cycles continus de mobilisation ɀ 

démobilisation, faible capacité de régler les conflits et dégager des consensus ; 

 Financement précaire ; 

 2ÏÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÁÐÐÕÉ : institutionnel et communautaire. 
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PARTIE 5 : EXPÉRIENCES PERTINENTES 

Depuis une vingtaine ÄȭÁÎÎïÅÓȟ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÍÏÎÔÒïÁÌÁÉÓ ÓÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ 

gouvernance locale. Un nouveau modèle prend forme, basé sur la concertation, la collaboration, 

la participation et le partenariat. 

Ces nouvelles modalités de gouvernance mobilisent ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÕÎ 

ÍðÍÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÔ ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓȟ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓȢ &ÁÉÔ 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ Û ÎÏÔÅÒȟ ÅÌÌÅÓ ÖÉÓÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ 

Au nombre des nouveautés mentiÏÎÎÏÎÓ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ : 

 de tables sectorielles, multisectorielles ou territoriales de concertation ; 

 ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÅÒÔïÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ Ƞ 

 de forums citoyens ; 

 ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÌÉÂÅÒÔÁÉÒÅÓ Ƞ 

 de comités de citoyens ; 

 ÄȭÅØÐïriences de budget participatif. 

Deux expériences retiennent particulièrement notre attention en lien avec le Projet Sur la Main. Il 

ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ Maison Fleury et 0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó. Nous avons retenu ces deux cas 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÃÁÒ ÉÌÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÄÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ Û ÄÅÓ ÓÉtuations similaires à celles auxquelles fait 

face le Projet Sur la Main. 

5.1 La Maison Fleury  ɀ une initiative issue de la démarche concertée pour le 
développement de Saint -Benoît  

Solidarité Ahuntsic (SA) est la table intersectorielle du quartier. Celle-ci ÃÏÍÐÔÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ 

centaine de membres issus des milieux communautaires, institutionnels et citoyens. Pour 

ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÅÔ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÅÌÌÅ 

mise particulièrement sur des stratégies favorisaÎÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÔïÅ ÅÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÇÉÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïȢ #ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÑÕÅ 3! ÓȭÅÓÔ ÅÎÇÁÇïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ 

ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÉÎÔïÇÒïÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÐÁÕÖÒÅÓ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒȢ 

Cette initiative eÓÔ ÉÓÓÕÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÁÍÏÒÃïÅ ÌÏÒÓ ÄÕ &ÏÒÕÍ ÓÏÃÉÁÌ ÌÏÃÁÌ ÔÅÎÕ ÅÎ ρωωχ ÏĬ ÌÁ 

ÄïÔïÒÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒïÅ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÎÔÅȢ 
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Huit poches de pauvreté ont été identifiées et ont donné lieu à des initiatives spécifiques14. 

#ÈÁÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÉÎÔïÇÒïÅ ÑÕÉ ÒïÕÎÉÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 

acteurs locaux issus des milieux institutionnels, communautaires, citoyens, politiques et parfois 

des affaires. Ces Comités de partenaires sont coordonnés par un salarié de Solidarité Ahuntsic et 

ÖÅÉÌÌÅ ÁÕ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓȭÉÎÃÁÒÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÍÅÎÔ 

ɉ-ÁÉÓÏÎ &ÌÅÕÒÙȟ -ÁÉÓÏÎ ÄÕ -ÏÎÄÅȟ -ÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ 6ÉÓÉÔÅɊȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅ ÄïÐÌÏÉÅÎÔ ÌÉÂÒÅÍÅÎÔ 

dans le territoire.  

La démarche concertée pour le développement social de Saint-Benoît 

Saint-"ÅÎÏÿÔȟ ÐÁÒ ÌÁ ÇÒÁÖÉÔï ÄÅ ÓÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȟ ÅÓÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÏĬ ÆÕÔ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔïÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ 

intégrée. En 2000, un premier noyau de quatre membres de SA amorce la réflexion sur les 

actions concertées à entreprendre : le Carrefour d'aide aux nouveaux arrivants (CANA), le 

Service de Nutrition et d'Action Communautaire (SNAC), le CLSC le Carrefour Jeunesse Emploi 

Ahuntsic/Bordeaux-Cartierville. Lors de cette phase réflexive le CANA et le CLSC assument le 

leadership (Centre Saint-Pierre, 2009) et mobilisent de nouveaux partenaires. Au fil des ans, une 

dizaine de partenaires institutionnels et communautaires aux expertises diversifiées viendront 

se greffer à la Démarche concertée pour le développement social de Saint-Benoît. Des citoyens 

seront également consultés pour établir le diagnostic et cibler les besoins du secteur. La 

démarche vise alors à initier des actions concertées et des projets structurants au-delà des 

objectifs spécifiques de chacuÎ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÁÕ 

développement de leur communauté. 

Les partenaires de la démarche concertée pour le développement social de Saint-Benoît 

Le Comité des partenaires Saint-Benoît est animé par Solidarité AhuntÓÉÃȢ )Ì ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÕÎ 

ÎÏÙÁÕ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÅÕÒÓ : 

 Carrefour d'aide aux nouveaux arrivants (CANA) 

 Service de Nutrition et d'Action Communautaire (SNAC) 

 CLSC (aujourd'hui intégré au Centre de santé et de services sociaux Ahuntsic/Montréal-

Nord, le CSSSAMN) 

 Carrefour Jeunesse Emploi Ahuntsic/Bordeaux-Cartierville. 

 

                                                      
14

 Pour chacun de ces secteurs, on ®tablira ®galement des zones dôaction prioritaires. Par exemple, dans Saint-Benoît, on 

ciblera les immeubles locatifs de la Terrasse Fleury, de Mont-Cassin et de la Place Meilleur, le HLM Meunier-Tolhurst et 

les familles des él¯ves de lô®cole Saint-Benoît.  
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Auxquels sont venus se greffer les partenaires suivants : 

 ,Á ÃÏÒÐÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ɉ#$%#Ɋ Äȭ!ÈÕÎÔÓÉÃ 
Cartierville 

 École primaire Saint-Benoît 

 Comité Logement Ahuntsic-Cartierville 

 Ville de Montréal et l'Arrondissement Ahuntsic/Cartierville 

 Office Municipal d'Habitation de Montréal (OMHM) 

 Rue Action Prévention (RAP) Jeunesse 

 Centre des Jeunes de Saint-Sulpice (CJSS) 

 Centre des Ressources Éducatives et Pédagogiques (CREP) 

 Association multifamiliale du HLM Meunier-Tolhurst 

 RePère 

 Pause Famille 

 Ateliers 5 épices 

 Centre de ressource de la 3ème avenue 

 Tandem Ahuntsic/Cartierville 

 Éco Quartier Ahuntsic 

 Police du quartier. 

Ceux-ci participeront activement à la mise en place de différents projets dans le milieu dont la 

Maison Fleury15. 

La Maison Fleury 

En février 2001, grâce au soutien financier de Centraide, la Maison Fleury  ouvre ses portes et 

incarnera la démarche16. Une coordonnatrice est embauchée par Solidarité Ahuntsic et les 

oÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ Û ÍÏÂÉÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÅÔ ÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÁÖÅÃ ÅÕØ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ɉ#ÅÎÔÒÅ 3ÁÉÎÔ-

0ÉÅÒÒÅȟ ςππωɊȢ ,ÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÓÕÐÐÏÒÔïÅÓ ÐÁÒ ÕÎÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ-

MESS. 

Plusieurs activités se tiendront à la Maison Fleury de 2ππρ Û ςπρπ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÙÁÂÉÌÉÔï ɉ0ÒÏÊÅÔ "),Ɋ 

aux cafés-causeries. La mobilisation citoyenne connaîtra un certain succès avec de nombreux 

sous-comités thématiques jumelant citoyens et partenaires communautaires. Cependant, celle-ci 

demeurera difficile en raison de la grande rotation des ménages dans le secteur. Ainsi, 

                                                      
15

 Certains de ces partenaires ne sont plus actifs dans le Comité. 
16 La démarche de Saint-Benoît sera particulièrement rapide. Dans le cas de Saint-Sulpice, à titre de comparaison, 3 années de 

rencontres seront nécessaires avant dôaccoucher dôun plan dôaction. 
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rapidement, la Maison Fleury évoluera malgré elle en un point de services réunissant 

ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓ -ÁÇÈÒïÂÉÎÅÓ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÅØÃÌÕÓÉÏÎȢ &ÁÕÔÅ ÄÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ 

citoyens, elle sera alors perçue comme un dédoublement de services offerts au Centre 

communautaire Ahuntsic. 

; ÃÅÔÔÅ ÍÏÕÖÁÎÃÅ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÓȭÁÊÏÕÔÅ ÕÎÅ ÒÏÔÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÃÈÅÚ ÌÅÓ 

partenaires qui affaiblira considérablement la démarche. Chaque nouvel arrivant devait se 

réapproprier le projet et était peu outillé à mobiliser les résidents. De plus, certains 

ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÁÉÅÎÔ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÅÔ ÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÄïÐÌÏÙÅÒ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ 

garder le cap17. Finalement, en 2010, suite aux difficultés du projet à rencontrer ses objectifs, au 

départ de la coordonnatrice et au retrait du financement de Centraide, la Maison Fleury fermera 

ses portes. 

Malgré tout, la démarche concertée se poursuit dans Saint-Benoît. Les partenaires sont 

actuellement en procesÓÕÓ ÄÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÓ ÐÁÒ ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÄÅ ,Á #Ìï ÐÏÕÒ ÒÅÄïÆÉÎÉÒ ÌÅÓ 

modalités de leurs actions et responsabilités dans le développement social du territoire18. Un 

ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÎÃÅÐÔ ïÍÅÒÇÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÒÅÍÐÌÁÃÅÒ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ &ÌÅÕÒÙȢ )Ì ÓȭÁÇÉÒÁÉÔ ÄȭÕÎÅ Maison 

de citoyens où le rôle des organismes en ÓÅÒÁÉÔ ÕÎ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎement. 

                                                      
17

 Avec du recul, le peu dôattention port®e au mouvement de personnel est identifi® comme une grave erreur du projet 

(Achour, 2010).  
18

 Ce suivi de La Clé est rendu possible grâce à un soutien de Centraide. 
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Organigramme  ɀ Démarche concertée pour le développement social de Saint-Benoît 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

2ïÓÕÍï ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ Äȭ!ÈÕÎÔÓÉÃ 
 

 Huit poches de pauvreté identifiées pour y déployer une approche intégrée de 

développement social. 

 Chacun de ces secteurs, suite à une volonté affirmée du milieu, voit naître une coalition 

ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÉÎÔïÒÅÓÓïÓ Û ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ démarche. Certaines de ces 

coalitions comprennent également des citoyens (Comité aviseur de la Maison de la 

Visite). 

 Chacune de ces concertations locales évoluent différemment et est autonome dans sa 

prise de décision. 

 Des sous-comités thématiques sont mis sur pieds dans certains cas et regroupent 

citoyens et partenaires du milieu pour initier des actions spécifiques. 

 Solidarité Ahuntsic fournit les ressources humaines nécessaires au bon fonctionnement 

de ces approches intégrées. Par exemple, la Maison de lÁ 6ÉÓÉÔÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎ 

coordonnateur sur place qui anime le lieu, suscite des idées et organise des activités. De 

plus, elle offre du soutien aux initiatives.  

Solidarité Ahuntsic 

Comité des partenaires Saint-Benoît 

(10 partenaires institutionnels et 

communautaires du milieu local 

 

 

8 poches de pauvreté  

Consolidation de comités locaux 

Diagnostic des besoins 

Maison Fleury (2001-2010) 

Comité des partenaires du 

HLM Meunier-Tolhurst 

(Partenaires locaux) 

 

 

9 Comit®s dôaction mixtes 

(Résidents et partenaires) 

Coordonnateur 

(Financé par Solidarité Ahuntsic) 

Citoyens du secteur  

Activités assurées par les 

partenaires 

Difficulté de mobilisation 

citoyenne 
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 Les différentes démarches intégrées, par la diversité des partenaires réunis, servent de 

levier pour mobiliser des ressources humaines, techniques et financières.  

 La continuité/stabilité est un élément central de ce type de démarche. Or, au sein de 

certaines démarches, la rotation de personnel a posé problème poussant les acteurs à 

sensibiliser régulièrement les nouveaux arrivants sur les objectifs de la démarche et le 

bien fondé de celle-ci. 

 ,Á ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÅ ÐÒÏÆÉÌÓ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÓ ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒïÅ ÆÁÃÉÌÉÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ 

pérennité de celle-ci. La Maison Fleury, par sa concentration de personnes fragilisées, ÎȭÁ 

pas su maintenir la mobilisation citoyenne. De plus, son caractère mono-ethnique et 

féminin a écarté des participants potentiels. 

Tableau 10 : Les apprentissages possibles à partir du cas de la Maison Fleury 

 Sur la Main Maison Fleury (Ahuntsic ï Saint-Benoît) 

Problématique 

initiale  

Sécurisation et revitalisation du milieu Lutte ¨ la pauvret® et ¨ lôexclusion sociale 

Stratégie Mobilisation citoyenne 

Revitalisation du bâti (SHDM) 

Référencement 

Actions partenariales (2003-2009) 

Approche de développement social intégré 

Mobilisation citoyenne 

Actions concertées 

Gouvernance Fiduciaire  

Coordonnateur  

Comité de citoyens  

Table de quartier (Solidarité Ahuntsic) 

Comité des partenaires Saint-Benoît  

(institutionnels, communautaires et politiques) 

9 sous-comités thématiques (partenaires et 

citoyens) 

Leadership Citoyens appuyés par le coordonnateur Solidarité Ahuntsic (local) 

Comité des partenaires Saint-Benoît (quartier) 

Coordonnateur et résidents (Maison Fleury) 

Partenariat Collaboration par projet Coalition locale dôacteurs  

Financement Entente Ville-MESS ï salaire  

Entente Ville-MICC 

Prêt de personnel (Le Bloc) 

$$ via le fiduciaire 

En r®gressioné 

Entente Ville-MESS (activités des partenaires) 

Centraide (salaire, loyer, administration) 

Solidarité Ahuntsic (fiduciaire) 

En r®gressionérestructuration 

Équipe de 

travail  

Coordonnateur  

Animatrices du Bloc (été) 

Intervenants en employabilité (2) 

Coordonnateur 

Partenaires du milieu (animation du local) 

Axes 

dôintervention 

Employabilité des résidents prestataires 

Encadrement des jeunes (12 ans et -) 

Rapprochement et intégration des familles 

Revitalisation intégrée du quartier 

Engagement citoyen 

Emploi 

Sécurité alimentaire 

Rapprochement et intégration  

Sur le terrain Local communautaire (SHDM) 

Pr®sence dôun coordonnateur 

Local communautaire (location) 

Pr®sence dôune coordonnatrice 

Impacts Revitalisation du milieu de vie 

Animation ï création de liens sociaux 

Empowerment  

Animation du milieu ï création liens sociaux 

Négatifs : appropriation par minorité, évolution 

vers offre de services, dédoublement 

Échelles 

dôintervention 

Un milieu de vie (quadrilatère initial) et 

une zone de mobilisation élargie 

Secteur Saint-Benoît (plus particulièrement les 

locataires et les voisins des blocs appartements sur 

Terrasse Fleury, Mont-Cassin et Place Meilleur) 
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Comparaison des deux projets 

Les projets Sur la Main ÅÔ -ÁÉÓÏÎ &ÌÅÕÒÙ ÐÁÒÔÅÎÔ ÔÏÕÓ ÄÅÕØ ÄȭÕÎ ÃÏÎÓÔÁÔ ÄÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

pauvreté dans un secteur donné dominé par des immeubles à logements. Les deux stratégies 

misent sur la mobilisation citoyenne pour revitaliser le milieu et lutter contre la pauvreté et 

ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÓÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÅÎ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ïÌÁÒÇÉÅ ÄÁÎÓ 3ÁÉÎÔ-

Benoît, elle sera limitée à un noyau de partenaires dans le Vieux-Rosemont. Ceci aura un impact 

considérable sur la mobilisation des ressources des deux projets. 

Au niveau de la gouvernance , la Maison Fleury, à titre de projet de la table de quartier Solidarité 

!ÈÕÎÔÓÉÃȟ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎ ÃÏÍÉÔï ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ issus de différentes sphères du milieu et de sous-

ÃÏÍÉÔïÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÒÅÇÒÏÕÐÁÎÔ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÅÔ ÃÉÔÏÙÅÎÓȢ ,Å ÃÏÍÉÔï ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ɉ#ÏÍÉÔï 3ÁÉÎÔ-

"ÅÎÏÿÔɊ ÒïÆÌïÃÈÉÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ 3ÁÉÎÔ-Benoît, dont la Maison Fleury est une 

initiative parÍÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ïÌÁÒÇÉÅ ÄÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ Û 

ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ $Å son côté, le projet Sur la Main ÅÓÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÔÕÔÅÌÌÅ ÄȭÕÎ 

organisme du milieu (Comité Logement Rosemont). Depuis la fin du partenariat (groupe des 5), 

malgré sa présence dans différentes concertations, le projet Sur la Main ÎÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÐÁÓ ÄȭÕÎÅ 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȢ )Ì ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÄȭÕÎ 

comité de citoyens actif qui alimente le projet en idées. À ce titre, le leadership  des deux 

ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÐÏÕÒ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅÓ 

projets. Cependant, inscrite dans une approche intégrée, la Maison Fleury bénéficie également 

ÄÅÓ ÒÅÔÏÍÂïÅÓ ÄȭÕÎ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÌÏÃÁÌ ÁÓÓÕÒï ÐÁÒ 3ÏÌÉÄÁÒÉÔï !ÈÕÎÔÓÉÃ ÅÔ ÄȭÕÎ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÄÅ ÑÕÁÒÔier 

assuré par les partenaires. 

En ce qui a trait au financement ȟ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÆÉÄÕÃÉÁÉÒÅȢ 

Cependant, alors que Sur la Main est lié à un organisme du milieu, la Maison Fleury est sous 

ÌȭïÇÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÔÁÂÌÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÅ 

ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 6ÉÌÌÅ-MESS pour soutenir leurs activités. Toutefois, la Maison Fleury, grâce au soutien 

de Centraide qui finance la structure du projet, peut libérer cette somme pour les activités des 

partenaires. Les deux projets connaissent actuellement une phase de restructuration et de 

régression de leur financement. À la Maison Fleury, cette restructuration  implique une 

fermeture du loÃÁÌ ÅÔ ÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÓÕÒ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÍÏÄÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ 

ÌȭÁÃÔÉÏÎ partenariale pour Sur la Main. 

Les ÁØÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ des deux projets se rejoignent en matière de rapprochement et 

intégration, ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÏÎ dénote un accent particulier pour les jeunes et la 

ÆÁÍÉÌÌÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Sur la MainȢ #ÅÔÔÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÎȭÅÓÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÐÁÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅ Û ÌÁ 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ 3ÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÓÅ ÄïÐÌÏÉÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅ 
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par la pÒïÓÅÎÃÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÑÕÉ ÓÕÐÅÒÖÉÓÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ 

la Maison Fleury est également animée par les partenaires, comme lors de la phase partenariale 

du projet Sur la Main. Cette animation est remise en question dans la mesure où elle est perçue 

ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÄïÄÏÕÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÁÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ Äȭ!ÈÕÎÔÓÉÃ ÅÔ ÎÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒÁÉÔ ÐÁÓ 

la prise en main souhaitée. Les deux projets connaissent une appropriation progressive par des 

citoyens issus de la communauté maghrébine. Ce phénomène est perçu négativement dans le 

cadre de la Maison Fleury où il est vécu comme une forme de repli. 

Finalement, en ce qui a trait au ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ, les deux secteurs sont liés à des îlots 

ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ ÌÏÃÁÔÉÆÓ ÅÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ dans des quadrilatères précis. Cependant, leurs lieux 

ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÉÆÆîÒÅÎÔȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ Sur la Main ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ ÐÁÒÃ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ 

concerné, alors que la Maison Fleury a installé ses quartiers sur une rue commerciale, la rue 

Fleury Ouest. 

5.2 PaÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó : un projet de mobilisation sociale par le logement 
communautaire à Montréal -Nord 19 

0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó ÅÓÔ ÉÓÓÕ ÄȭÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÁÍÏÒÃïÅ ÅÎ ςππσȢ ,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÈÁÓÅ Á ÄÏÎÎï ÌÉÅÕ Û ÌÁ 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÉÒÅ ÒïÆÌïÃÈÉÓÓÁÎÔ ÓÕÒ Ìes conceptions et les pratiques de 

ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÁÕ "ÒïÓÉÌȟ ÅÎ !ÒÇÅÎÔÉÎÅ ÅÔ ÁÕ 1ÕïÂÅÃȢ Elle a permis de 

ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÑÕȭÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ 

étatiques et individuelles, alors que ÄÁÎÓ ÌÅ 3ÕÄȟ ÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ðÔÒÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ 

ÄÁÎÓ ÕÎ ÄïÓÉÒ ÄÅ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÐÁÒ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

citoyenne que fut fondé le mouvement PÁÒÏÌÅ Äȭ%ØÃÌÕ%Ó ÅÎ ςππφȢ 

                                                      

19 Les informatÉÏÎÓ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÅÎÔÒÅÖÕÅ ÔÅÎÕÅ ÁÖÅÃ -ÁÒÌîÎÅ 0ÏÍÉÎÖÉÌÌÅ-Racette, coordonnatrice Regroupement 
#ÉÔÏÙÅÎ ÄÅ Ìȭ)ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ ÔÅÎÕÅ ÌÅ υχ ÊÕÉÌÌÅÔ φτυτȢ %ÌÌÅÓ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÉÔÅ ×ÅÂ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ 
(http://paroledexclues.site11.com/Ɋȟ ÄÕ ÂÌÏÇ ÄÅ Ìȭ)ÎÃÕÂÁÔÅÕÒ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅ 0ÁÒÏÌÅÓ Äȭ%ØÃÌÕ%Ó 
(http://iupe.wordpress.com/parole-dexclues/Ɋ ÅÔ ÄÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÉÎÔÅÒÎÅÓ ÆÏÕÒÎÉÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÖÕÅ ɉÄïÐÌÉÁÎÔÓ, rapport 
ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÂÕÄÇÅÔȟ ÅÔÃȢɊȢ 

http://paroledexclues.site11.com/
http://iupe.wordpress.com/parole-dexclues/
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Origines du projet dans Montréal-Nord 

&ÏÙÅÒ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÔÒÏÕÂÌÅÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ ÅÓÔ ÃÉÂÌï ÐÁÒ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ 

Montréal en 2007 pour entreprendre une action de revitalisation. Celle-ci interpelle alors la 

3(!0%- ɉ3ÏÃÉïÔï ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔ ÄÅ -ontréal) pour racheter quelques immeubles 

problématiques, rénover ces derniers et initier la revitalisation du secteur20Ȣ #ȭÅÓÔ ÌÁ 3(!0%- ÑÕÉ 

interpellera 0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó pour développer un projet de mobilisation citoyenne. Trois grandes 

orientations ressoÒÔÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ ÆÏÎÄÁÔÉÏÎ : A) mettre en place la structure 

(organiser la parole), B) développer des projets (enraciner notre action), C) consolider le 

financement ɉÖÅÒÓ ÕÎÅ ÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎɊȢ 

Dès janvier 2008, le projet de Mobilisation par le logement social21 prend forme et le local 

communautaire de la rue Pelletier (prêté par la SHAPEM) ouvre ses portes sous la coordination 

de 0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%ÓȢ ,ȭ!ÃÃÏÒÄÅÒÉÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÓÅÒÁ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÍÉÓÅ ÓÕÒ ÐÉÅÄ ÅÔ ÖÉÅÎÄÒÁ ÐÁÒÔÁÇÅÒ 

le local communautaire22Ȣ 0ÁÒÔÉÅ ÐÒÅÎÁÎÔÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ Ìȭ!ÃÃÏÒÄÅÒÉÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅȟ ÓÔÉÍÕÌÅ ÅÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÌÁ 

coopération entre les résidents23Ȣ ,Å ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÓÔ ÌÅ ÆÏÙÅÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÓ ÅÔ 

ÅÓÔ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÐÏÕÒ Ù ÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÖÅÓȢ ,ȭÁpproche préconisée 

ÍÉÓÅ ÓÕÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅȢ /Î ïÃÁÒÔÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÓÏÒÔÅÎÔ 

ÄÕ ÃÈÁÍÐ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÅÔ ÓȭïÌÏÉÇÎÅnt de la philosophie du projet. 

; ÌȭïÔï ςππψȟ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÔ ÁÓÐÉÒÁÔÉÏÎÓ Äes résidents est lancée en étroite 

ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ Ìȭ)ÎÃÕÂÁÔÅÕÒ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅ 0ÁÒÏÌÅÓ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó. Les étudiants sondent la 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÆÁëÏÎÓ ÐÁÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÖÕÅ ÁÕ ÖÏØ ÐÏÐȢ #ÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÓÅÒÔ ÄȭÏÕÔÉÌ ÄÅ 

mobilisation citoyenne et de promotiÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ ,Å ςπ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ςππψȟ ÌȭïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔïÅ Û 

ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ24. 

,ȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÅ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ςππψ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÄÏÕÚÁÉÎÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ 

autour des constats établis pour mettre en place un comité citoyen : le Regroupement citoyen de 

                                                      
20

 La mission de la SHAPEM consiste ¨ participer ¨ la revitalisation et ¨ la dynamisation urbaine et sociale de lôEst de 

Montréal, pour le bénéfice de la communauté et en collaboration avec les agents économiques et sociaux, en réalisant des 

projets dôhabitation et des projets immobiliers, pour la population locale, et en offrant des logements de qualit® aux 

ménages à faible et moyen revenu (http://www.arrondissement.com). 
21 Le projet de Mobilisation par le logement social comporte deux volets : lôavenue Pelletier (112 logements et le site de 

lôancienne biscuiterie Viau dans Hochelaga-Maisonneuve (78 logements). 
22 « Une Accorderie, côest un syst¯me dô®change de services qui regroupe toutes les personnes int®ress®es ¨ ®changer entre 

elles différents services tels que du dépannage informatique, de la traduction de texte, du transport, des formations, de 

lôaide pour une d®claration dôimp¹ts, etc. » (http://www.accorderie.ca). 
23 Initialement sous la tutelle de Parole dôexcluEs, LôAccorderie est actuellement en processus dôautonomisation par rapport 

au projet Parole dôExcluEs. 
24 Une quarantaine de personnes seront présentes lors de cette assemblée. 

http://www.accorderie.ca/
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Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ ɉ2#)0Ɋ25. Cette instance citoyenne est autonome de 0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó, mais doit en 

ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÅÔ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓȢ 3ÏÕÓ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÒÉÃÅ ɉÆÉÎÁÎÃïÅ ÐÁÒ 0%Ɋȟ ÌÅ 

RCIP se réunira mensuellement pour réfléchir des actions possibles autour de quatre 

préÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ : 

 Économie, emploi et lutte contre la pauvreté ; 

 Sécurité urbaine ; 

 Relations interculturelles et intergénérationnelles ; 

 Environnement. 
 

Structuration de lôaction sur lôavenue Pelletier 

1. Probl¯me dôins®curit® et de gangst®risme sur lôavenue Pelletier 

2. Intervention policière  

3. Lôarrondissement affirme sa volont® de s®curisation et revitalisation du secteur 

4. La SHAPEM est interpelée pour racheté deux immeubles et revitaliser le milieu 

5. Parole dôExcluEs est interpel® pour collaborer avec la SHAPEM et assurer la mobilisation des 
citoyens 

6. Le projet Mobilisation par le logement social voit le jour et occupe un local prêté par la 

SHAPEM sur la rue Pelletier 

7. PE sôinspire de la d®marche de lôAccorderie de Qu®bec et met sur pied lôAccorderie de Montr®al  

8. LôIncubateur universitaire Parole dôexcluEs voit le jour et initie une ®tude sur les besoins et 
aspirations de la population 

9. Présentation des résultats aux habitants et publicisation de Parole dôExcluEs 

10. Formation du Regroupement citoyen de lôĊlot Pelletier et r®flexion autour des 4 priorit®s 
ressorties dans lô®tude 

11. Démarrage de différentes initiatives dont le projet de verdissement, le journal du Regroupement, 

les soupers thématiques, etc. avec la collaboration dôacteurs du milieu 

3ÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ 

,Å ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÉÎÓÉ : une alliance fondatrice entre la SHAPEM et 

0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó ; ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ ÒÅÇÒÏÕÐïÅ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÒÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ; un comité 

promoteur regroupant les partenaires locaux actifs et ÕÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÃÕÂÁÔÅÕÒ 

universitaire 0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó (Fontan, Rodriguez, van Schendel, 2009). Sur le terrain ce système 

se déploie comme suit : 

Deux partenaires initiaux : 

 3ÏÃÉïÔï ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ populaire de Montréal (Shapem) 

o !ÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ρρς ÕÎÉÔïÓ ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ 

o 0ÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÕÎÉÔïÓ ÅÎ ÃÏÕÒÓ 

                                                      
25

 Le RCIP est un regroupement de citoyens qui se mobilisent. Côest un outil pour r®soudre les probl¯mes du quartier, pour 

trouver des solutions durables. Le RCIP est un comit® dôinformation, dôaction et de r®alisation. Côest une assembl®e 

générale des citoyens du quartier qui se veut ouverte et un moyen pour rejoindre nos représentants politiques (Projet de 

revitalisation de lôĊlot Pelletier).  
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o Offre locative de qualité 

o 0ÒðÔ ÄȭÕÎ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÒÕÅ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ 

 Le collectif Parole dȭ%ØÃÌÕ%Ó 

o Animation et mobilisation locale 

o Développement de partenariats pour la réalisation de projets 

o Structure avec CA et comité promoteur 

o $ïÖÅÌÏÐÐÅ ÌÅÓ ÁÌÌÉÁÎÃÅÓ ÅÎ ÁÐÐÕÉ ÁÕ ÐÒÏÊÅÔȟ ÄÏÎÔ ÃÅÌÌÅ ÁÖÅÃ Ìȭ)ÎÃÕÂÁÔÅÕÒ 

universitaire 0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó 

o Initie et gîÒÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ !ÃÃÏÒÄÅÒÉÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÐÁÒ 

ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎȢ 

Un regroupement citoyen : 

- 2ÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄÅ Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ 

o 12-30 citoyens participent de près ou de loin 

o Amélioration de la qualité de vie du quartier 

o Quatre sous-ÃÏÍÉÔïÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÅÔ ÄÅÓ ÌÅÁÄÅÒÓ 

responsables pour chaque grand dossier 

Gouvernance 

,Å 2ÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄÅ Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ 

Le processus de prise de décision au sein du RCIP évoluera dans le temps. À ses débuts, il mise 

ÓÕÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÓȢ &ÁÃÅ Û ÌȭÉÎÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅȟ ÌÅ 2#)0 ÅÎ ÖÉÅÎÄÒÁ 

ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ Û ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎÅ ÄÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ɉÕÎ 

homme et une femme). Ceux-ci se réunissent fréquemment pour faire le suivi des projets initiés. 

À partir de 2009, constatant la lourdeur de la tâche des porteurs26, la formule tend à évoluer vers 

la consolidation de véritables comités de travail. Actuellement, le RCIP a une forme souple et 

plutôt informelle, mais un questionnement est en cours sur une formalisation (membership, 

charte, etc.). 

Les partenaires du milieu 

Les stratégies à adopter pour revitaliser le milieu émergent du regroupement citoyen. Une fois 

celles-ci identifiées, la coordonnatrice cherche à mobiliser les partenaires adéquats dans le 

                                                      
26

 Il est ¨ noter que lôinstabilit® de lôimplication et les limites du b®n®volat en termes de temps notamment sont des 

impondérables avec lesquels doivent jongler les intervenants.  
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milieu. Les partenariats sont ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÃÏÍÍÕÎȟ ÄȭÕÎ 

partage de valeurs, de savoirs et de ressources et ce, pour la durée du dit projet (Fontan, 

Rodriguez, van 3ÃÈÅÎÄÅÌȟ ςππωɊȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔ ÄÅ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÖÅÒÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 

Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ ÉÎÉÔÉï ÅÎ ςππω27 ÐÁÒ 0ÁÒÏÌÅ Äȭ%ØÃÌuEs et le RCIP a mobilisé les 5 collaborateurs 

suivants : 

 la Société de verdissement du Montréal métropolitain (SOVERDI), 

 la SHAPEM, 

 le Gérécomm (logement social), 

 Ìȭ!ÒÒondissement de Montréal-Nord 

 et ÌȭïÃÏÌÅ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ #ÁÌÉØÁ-Lavallée. 

Les collaborateurs sont informés de la démarche citoyenne entourant le projet et doivent 

travailler de concert avec le RCIP. PÏÕÒ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÕ ÂÏÎ ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓȟ ÄÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ 

intersectoriels sont créés au besoin et réunissent partenaires et citoyens. Ces comités permettent 

ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ ÖÁÉÎÃÒÅ ÌȭÉÎÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄȭÕÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÓÉÌÏÓȢ 

La mobilisation élargie 

,Á ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÉÎÆÏÒÍïÅ ÐÁÒ ÌÅ *ÏÕÒÎÁÌ ÄÕ 2ÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄÅ Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ ÅÔ ÐÁÒ ÄÅÓ 

assemblées publiques où sont également conviés des acteurs clés concernés (député, membres 

ÄȭÕÎÅ ÔÁÂÌÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÒÅȟ ÅÔÃȢɊȢ Ces assemblées sont une occasion de mobiliser de 

nouveaux participants et de faire preuve de transparence auprès des citoyens. 

Fonctionnement interne 

0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎ #ÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅ ÓÅÐÔ ÍÅÍÂÒÅÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ 

différents milieux professionnels se réunissant sur une base régulière (8 rencontres en 2008). 

Ceux-ci partagent les valeurs du mouvement et aident celui-ci dans son développement et sa 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎȢ ,Å #! ÅÓÔ ïÌÕ ÐÁÒ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ 0ÁÒÏÌÅÓ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó ɉÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅɊ Ñui sont des 

ÓÙÍÐÁÔÈÉÓÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅȢ Pour valider les initiatives entreprises, le projet tient une assemblée 

générale annuelle auprès de ses membres et des rencontres thématiques. 

0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó ÓȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÏÔï ÄȭÕÎ ÃÏÍÉÔï ÐÒÏÍÏÔÅÕÒ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕe territoire (Montréal-

Nord et Maisonneuve). Le comité promoteur de Montréal-Nord se réunit mensuellement et est 

composé de 12 membres issus du milieu communautaire local et de partenaires actifs (Comité 

                                                      
27

 Ce projet permettra dôenjoliver la rue Pelletier, la rue Garon, ainsi que la rampe dôacc¯s de lô®cole secondaire Calixa-

Lavall®e. De plus, le volet 2011 devrait permettre lôam®nagement dôun parc dans un des stationnements sous-utilisés du 

complexe locatif. Lôentretien devrait revenir ¨ termes aux citoyens dans un d®sir de responsabilisation et appropriation. 
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Logement ; CSSS Fondation La Visite ; Entre-parents ; École secondaire Calixa-Lavallée ; UQÀMɀ

ARUC ; SHAPEM ; etc.). Le comité promoteur assure ainsi la liaison avec le milieu et permet 

ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔion du projet de mobilisation : 

Le comité promoteur permet aux organismes responsables de regarder sous ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

ÁÎÇÌÅÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÃÌÁÉÒÁÇÅÓ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ 

ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÅÔ ÌÅÓ ÆÁÉÒÅ ÁÖÁÎÃÅÒ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎȟ ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅȟ 

les contacts des membres de ces comités qui se trouvent décuplés en raison de leur 

travail en collaboration (Fontan et al. 2009, p. 36). 

!ÉÎÓÉȟ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÐÏÕÒ pousser plus loin son 

action. 

Leadership 

Au sein de cette initiative, ce sont les citoyens qui définissent leurs besoins, réfléchissent à des 

ÐÉÓÔÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÖÉÅȢ ,Å ÒĖÌÅ ÄÅ 

0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó ÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓȢ ,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔ 

accompagnement varie en fonction des comités et des gens impliqués. Ainsi, alors que certains 

ÃÏÍÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÁÕÔÏÎÏÍÅÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕ 

ÓÅÉÎ ÄÕ 2ÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄÅ Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ ïÔÁÎÔ ÂïÎïÖÏÌÅȟ ÉÌ ÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÄÏÓÅÒ ÌÅÓ ÔÝÃÈÅÓ 

demandées. Ainsi, la coordonnatrice prend régulièrement le relai pour faire avancer les dossiers 

plus rapidement. 

,Å ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÁÄÈïÓÉÏÎ Û Ìȭ!ÃÃÏÒÄÅÒÉÅȢ &ÏÒÔÅ ÄȭÕÎ 

ÍÅÍÂÅÒÓÈÉÐ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ σππ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÃÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÐÅÒÍÅÔ ÁÕØ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ 

ÌÅÕÒÓ ÆÏÒÃÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÓ ÍÅÔÔÒÅ ÁÕ ÂïÎïÆÉÃÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÔÏÕÔ ÅÎ ÂïÎïÆÉÃÉÁÎÔ ÄÅÓ ÁÔÏÕÔÓ ÄȭÕÎÅ 

autre personne en retour. Des activités collectives voient également le jour sous cette forme et le 

local communautaire est désÏÒÍÁÉÓ ÌÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÄÅ ÒÅÐÁÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÓȟ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÓÐÁÇÎÏÌ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ 

ÄȭÁÔÅÌÉÅÒ ÄÅ ÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖðÔÅÍÅÎÔ ɉ*ÏÕÒÎÁÌɊ28. 

%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÁ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÄÒÅ ÂÝÔÉ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÄÅÓ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÁÕØ 

ÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 3(!0%- ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÃÉ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ. Le vivre ensemble dans les immeubles est 

également sous sa responsabilité et un comité de résidents est en processus de création. Celui-ci 

sera distinct du Regroupement citoyen et sera davantage ancré dans la quotidienneté. 

 

                                                      
28

 Une r®flexion est actuellement en cours pour permettre aux participants du RCIP dôobtenir des heures en banque ¨ 

lôAccorderie pour le temps investi pour la communauté.  
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/ÒÇÁÎÉÇÒÁÍÍÅ ÄÅ 0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌuEs 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comit® local dôimplication citoyenne 

Maisonneuve (CLIC) 

Partenaires territoriaux 

Partenaires sectoriels 

 Incubateur universitaire (UQÀM) 

 SHAPEM 

 

Regroupement citoyen de lôÎlot  

Pelletier  

Comit®s dôaction 

Emploi, économie et lutte contre la 

pauvreté 
Sécurité urbaine 

Relations interculturelles et 

intergénérationnelles 

Environnement 

 

 

Accorderie de Montréal 

Parole dôexcluEs  

Conseil dôadministration 

Comité éducation 

Comité projet 

Comité exécutif 

Collectif 

 

Comité promoteur 

Partenaires territoriaux 

 Comité Logement Montréal-Nord 

 CSSS  

 Fondation La Visite 

 Entre-parents 

 École secondaire Calixa-Lavallée 

Partenaires sectoriels 

 Incubateur universitaire (UQÀM) 

 SHAPEM 

Échange de services 

entre membres 

 

Regroupement citoyen de lôancienne 

Biscuiterie Viau 

 

Incubateur universitaire 

Parole dôexcluEs 

Alliance ï SHAPEM 

Amélioration du milieu de vie  

 

Alliance - Incubateur universitaire 

Parole dôExcluEs 

Coproduction du savoir 

 

Local communautaire 

Local communautaire 

Échange de services 

entre membres 

 

Mobilisation de partenaires en fonction des projets émergents 

Ex. SOVERDI pour le verdissement à Montréal-Nord 
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Réalisations de 2007 à 2010 

Le projet de la rue Pelletier a évolué rapidement grâce aux nombreuses ressources mobilisées. 

Voici répertoriées les principales réalisations du projet de 2007 à 2010 : 

 2ÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄÅ Ìȭ_ÌÏÔ 0ÅÌÌÅÔÉÅÒ ɉÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅɊ ; 

 !ÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒï ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ; 

 Développement de projets pour améliorer la qualité de vie : 

o ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÃÈÁÔÓ ÐÏÕÒ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ; 

o ÂÕÌÌÅÔÉÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎ ; 

o ÐÌÕÓ ÄÅ χππ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ συπ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÃÃÏÒÄÅÒÉÅ ; 

o corvées de nettoyage des rues, fêtes de quartier (les Voisineries), activités de la 

pleine lune ; 

o ÍÉÓÅ ÅÎ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉon publique locale pour faire 

avancer leurs priorités ; 

o ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÎ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ 

ÐÏÕÒ ÅØÉÇÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÏÆÆÒÅ ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ; 

o démarches pour localiser un centre de la peÔÉÔÅ ÅÎÆÁÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ 

secondaire Calixa-Lavallée ; 

o ÐÒÉÓÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ Û ÕÎÅ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅ 

ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ -ÏÎÔÒïÁÌ-Nord ; 

o ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÉÎÓÔÉtutions publiques pour 

développer des projets porteurs (Fontan et al. 2010). 
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,ÅÓ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÃÁÓ ÄÅ 0ÁÒÏÌÅ ÄȭÅØÃÌÕ%Ó 

Pour bien saisir les apprentissages possibles pour le projet Sur la Main à partir du cas de Parole 

Äȭ%ØÃÌÕ%Óȟ ÎÏÕs avons réalisé le tableau synthèse ci-dessous qui compare les deux initiatives. 

Tableau 11 : Les apprentissages possibles à partir du cas de Parole dôexcluEs 

 Sur la Main Parole dôExcluEs (Montréal-Nord) 

Problématique 

initiale  

Sécurisation et revitalisation du milieu Sécurisation et revitalisation du milieu 

Stratégie Mobilisation citoyenne 

Revitalisation du bâti (SHDM) 

Référencement 

Mobilisation citoyenne 

Revitalisation du bâti (SHAPEM) 

Gouvernance Fiduciaire  

Coordonnateur  

Comité de citoyens  

Conseil dôadministration (7 membres) 

Comité promoteur (12 membres) 

Assemblée générale (100 membres) 

Projet de mobilisation par le logement social 

Regroupement citoyen de lôĊlot Pelletier 

Porteurs de projet (2 citoyens / projet) 

Comités intersectoriels (par projet) 

Assemblées publiques 

Leadership Citoyens appuyés par le coordonnateur Citoyens appuyés par Parole dôexcluEs, lôAccorderie et 

des partenaires du milieu 

Partenariat Collaboration par projet Collaborations par projet  

Collaboration étroite et permanente avec : 

 SHAPEM 

 Accorderie 

 Incubateur universitaire Parole dôexcluEs 

Financement Entente Ville-MESS ï salaire 

Entente Ville-MICC 

Prêt de personnel (Le Bloc) 

$$ via le fiduciaire 

En dents de scieé 

MDEIE  

Emploi-Québec 

Fondations 

Caisse dô®conomie solidaire 

Vil le de Montréal (culture) 

$$ via les fiduciaires // SHAPEM (logement) et Parole 

dôexcluEs (mobilisation) 

En progressioné 

Équipe de 

travail  

Coordonnateur  

Animatrices du Bloc (été) 

Intervenants en employabilité (2) 

Coordonnateur du projet 

Coordinatrice du comité citoyen 

Animatrices de lôAccorderie (2) 

Étudiants stagiaires (9 en 2008) 

Conseill¯re scientifique (Mod¯le dôaction) 

Axes 

dôintervention 

Employabilité des résidents prestataires 

Encadrement des jeunes (12 ans et -) 

Rapprochement et intégration  

Revitalisation intégrée du quartier 

Économie ï emploi ï lutte contre la pauvreté 

Sécurité urbaine 

Relations interculturelles et intergénérationnelles 

Environnement 

Sur le terrain Local communautaire (SHDM) 

Pr®sence dôun coordonnateur 

Local communautaire (SHAPEM) 

Pr®sence dôun coordonnateur 

Local partag® avec lôAccorderie (synergie) 

Impacts Revitalisation du milieu de vie 

Animation ï création de liens sociaux 

Empowerment  

Revitalisation du milieu de vie 

Animation ï création de liens sociaux 

Empowerment 

Échelles 

dôintervention 

Un milieu de vie (quadrilatère initial) et 

une zone de mobilisation élargie 

Un milieu de vie (Îlot Pelletier) et une zone de 

mobilisation élargie 

2 zones dôaction (Mtl -Nord/H-M) ï adaptation du modèle 
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Comparaison des deux projets 

Bien que les deux projets comportent plusieurs éléments similaires en ce qui a trait aux motifs de 

ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ Û ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÁÄÏÐÔïÅ ÅÔ ÁÕØ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕȟ ÎÏÕÓ ÖÅÒÒÏÎÓ ÑÕÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

éléments les différencient également. 

Au niveau de la gouvernance , P%ȟ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅȟ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÌÕÉ 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅÒ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÉÓÓÕÓ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÌÏÃÁÌ ÅÔ ÄÕ 

ÍÉÌÉÅÕ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌȢ 3ÏÎ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÆÏÒÍÁÌÉÓïÅ ÅÔ ÏÆÆÒÅ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏn 

ÁÕØ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÉÍÐÌÉÑÕïÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÐÅÒÃÏÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ 

assemblées publiques. Cette gouvernance est guidée par une charte de principes que tous 

(partenaires, membres, employés) ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ à respecter. Le leadership  est ici assumé par les 

résidents appuyés par différentes ressources. De son côté le Projet Sur la Main (SLM) est un sous-

projet du Comité Logement Rosemont et ne possède pas à ce titre de structure propre de 

ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅȢ 3ÏÎ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÖÉÖÉÁÌÉÔï ÅÔ ÌȭÉÎÆÏÒÍÅÌȢ ,Å 

ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÓÓÕÍï ÐÁÒ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÅÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÕ ÃÏÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒȢ 

Au niveau du partenariat , bien que les deux projets misent sur des collaborations à la carte en ce 

qui a trait au développement de projet, une différence majeure subsiste puisque PE collabore 

ïÔÒÏÉÔÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÁ 3(!0%-ȟ Ìȭ!ÃÃÏÒÄÅÒÉÅ ÅÔ Ìȭ)50% ÐÏÕÒ Òïfléchir et adapter son action. Ce 

partenariat a une répercussion directe sur ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ en place qui est enrichie par la 

présence de stagiaires et de collaborateurs. Ainsi, alors que le coordonnateur de SLM assumait à 

ÌÕÉ ÓÅÕÌ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȟ 0% ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÔ ÄȭÕÎÅ ïÑÕÉÐÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅȢ 

Au niveau des ÁØÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ, les deux projets témoignent de préoccupations à la fois pour 

ÌÅÓ ÃÁÄÒÅÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓȟ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÅÍÐÌÏÙÁÂÉÌÉÔïȟ ÄÅ 

ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔïȟ ÄÅ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÐÒÉÏÒÉÓïÅÓ ÄÅ ÐÁÒÔ 

ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ 3,- ÔïÍÏÉÇÎÅ ÄȭÕÎÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ 

ÅÔ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓȭÁÆÆÉÒÍÅ ÐÏÕÒ 0%Ȣ 

Finalement, les deux initiatives misent sur des échelles  multiples ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ. En effet, leurs 

ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÅ ÄïÐÌÏÉÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÖÉÅ ÐÒïÃÉÓ ɉÑÕÁÄÒÉÌÁÔîÒÅɊȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ 

la mobilisation et certaines activités concernent une zone élargie. 

#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÓÅ ÐÅÎÃÈÅ ÓÕÒ 0% Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÓÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ Á ÐÅÒÍÉÓ 

une adaptation du processus de mobilisation dans un autre quartier, soit Hochelaga-

Maisonneuve. Cette double expérimentation permet une réflexion collective sur les meilleures 

ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎÒÉÃÈÉÔ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ-Nord par le fait même. 
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PARTIE 6 :  NOUVELLE FENÊTRE DȭOPPORTUNITÉ POUR LE PROJET SUR LA MAIN : 
PISTES DE TRAVAIL ET RECOMMANDATIONS 

La présente recherche permet une reconstitution de la mémoire collective du projet Sur la Main. 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÃÅÒÔÅÓ ÄȭÕÎÅ ÒÅÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÉÎÃÏÍÐÌîÔÅ ÒïÁÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ïÖÁluation 

ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅȢ #ÅÔÔÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ ÒïÆÌïÃÈÉÒ ÓÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ 0ÏÕÒ 

appuyer cette réflexion, la présente section propose une lecture prospective donnant lieu à 

différentes recommandations. 

Choix du bon dispositif 

,ȭÁnalyse de la trajectoire historique du Projet Sur la Main ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÄÅÕØ ÇÒÁÎÄÓ 

scénarios de travail. 

1. Un premier scénario ȟ ÄÉÔ ÍÉÎÉÍÁÌÉÓÔÅȟ ÓȭÉÎÓÐÉÒÅÒÁÉÔ ÄÕ ÍÏÄîÌÅ ÁÃÔÕÅÌ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ 

Projet Sur la Main. Ce dernier repose sur un travail de mobilisation citoyenne et 

ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÔ ÕÎÅ 

mise en réseautage entre les besoins de la population visée par le Projet et différents 

ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÕÂÌÉÃÓȢ 

a. Formalisation de la participation citoyenne 

b. Dans le cas où le financement demeurerait au niveau actuel, il y aurait un 

équilibre à trouver entre : 

 ,ȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ Û ÆÁÉÒÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ : animation du local ; jardins 
communautaires ; activités pour enfants ; journal citoyen, etc. 

 Le développement de projets portés par des citoyens en lien avec des 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÎ ÖÕÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅ 
nouveaux projets ou services dans le quartier. 

 Des projets dits de proximité qui facilitent la cohésion et le lien social versus 
des projets qui demandent des assises sectorielles claires et un bassin de 
population plus large, telles les initiatives de développement de 
ÌȭÅÍÐÌÏÙabilité. 

Il est clair que moins le dispositif mis en place dispose de moyens et de ressources, moins 

ÉÌ ÅÓÔ ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÖÉÓÅÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓȢ -ÏÂÉÌÉÓÅÒ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 

ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÆðÔÅÓ ÄÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒȟ ÄÅÓ ÓÏÉÒïÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÕÎ ÊÁÒÄÉÎ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȟ ÄÅÓ 

ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÑÕÅ ÄȭïÌÅÖÅÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÍÐÌÏÙÁÂÉÌÉÔïȟ ÄÅ 

diminuer le taux de chômage et de lutter tangiblement pour permettre une sortie réelle 

ÄÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÏÕ ÄÅ ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȢ 
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2. Un deuxième scénario , dit développementaliste, impliquerait un changement de modèle 

ÄȭÉntervention et permettrait un élargissement territorial et une ampleur plus grande 

quant aux visées poursuivies par le projet. Ceci impliquerait des modifications en 

termes : 

a. $ȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ #ÅÔÔÅ ÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ 

emprunter plusieurs voies : 

 La prise en main du projet par un organisme fédérateur : telle la Corporation 
de développement communautaire ou autre organisme capable de créer un 
ÃÏÎÓÅÎÓÕÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ ÅÔ 
bonifier la strÕÃÔÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ 

 ,Á ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÍÁÉÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÐÁÒ ÕÎÅ ÔÁÂÌÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅȟ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÃÅ 
qui a été fait à Vivre Saint-Michel en santé avec le Chantier de revitalisation 
urbaine et sociale. Il pourrait ÓȭÁÇÉÒ de formaliser le travail fait par le Comité de 
la 2e avenue. 

 ,Á ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÌ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÑÕÉ ÅÎ ÓȭÉÎÃÏÒÐÏÒÁÎÔ ÓÅ ÄÏÎÎÅÒÁÉÔ ÕÎÅ 
ÃÁÐÁÃÉÔï ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÄÉÓÔÉÎÃÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 
ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÅÔ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÅÎ ÄïÃÏÕÌÅÒȢ 

b. $ȭïÌÁÒÇÉÓsement du territoire. Cet élargissement pourrait être envisagé sous la 

ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÅÒÃÌÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÉÑÕÅÓ ÏĬ ÌȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ 

ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ ÁÕØ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÏÕ ÐÒÏÊÅÔÓ ÍÉÓÅ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔȢ 

c. De consolidation et augmentation du financement actuel. 

R1 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄȭÕÎ ÄïÂÁÔ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÉÍÐÌÉÑÕïÅÓ 

historiquement dans le Projet Sur la Main pour décider du meilleur scénario à 

ÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Sur la Main. 

R2 En fonction du ÓÃïÎÁÒÉÏ ÒÅÔÅÎÕȟ ÎÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÏÉÔ ÁÐÐÒÏÐÒÉï ÁÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÖÉÓïÓ ÅÔ ÑÕÉ ÔÉÅÎÎÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 

ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÒïÅÌÌÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ ,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒÁ Û ðÔÒÅ ÄïÆÉÎÉ ÅÎ 

fonction du projet Sur la Main  et non en fonction des considérations extérieures à 

ce dernier.  
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Gouvernance plurielle 

Les deux scénarios précédents supposent une séparation des lieux de gouvernance entre ce qui 

relève de : 

a. ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ : cette action relèveÒÁ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ɀ actuel 

ou nouveau ɀ qui sera dédié à la réalisation du Projet ; 

b. ÌÁ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÕÉ ÁÕ 0ÒÏÊÅÔȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÁÎÃÅ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ 

prendre la forme du Comité de travail de la 2e avenue ou encore celle du Comité du 

miliÅÕ ÄÅ ÖÉÅ ÄÕ 6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÁÉÔ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ 

locaux et des résidents qui se concertent ; 

c. la mobilisation citoyenne. Cette instance sera représentée par les différents comités 

ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÖÕ ÊÏÕÒ ÅÎÔÒÅ ςππρ ÅÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈui pour le Projet Sur la Main ; 

R3 Nous recommandons que les modalités de gouvernance du projet Sur la Main et des 

activités citoyennes soient  dissociées pour éviter une confusion des genres entre 

intervention professionnelle et mobilisation citoyenne.  

Travailler avec la population et les résidents pour valider les actions à entreprendre, pour les 

ÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÅÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ Û ÐÒÉÏÒÉÓÅÒ ÅÔ 

pour participer activement à leur réalisation. Ceci demande de pouvoir accompagner 

adéquatement la mise en mouvement de résidents par différentes actions et aussi et surtout des 

ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÅÔ ÌÅÓ ÄïÂÁÔÓ ɉÁÓÓÅÍÂÌïÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ 

leaders responsables de dossiers, réunions de délibérations, plan de communication, formation 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎȟ ÅÔÃȢɊȢ ,Á ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÄïÆÁÖÏÒÉÓï ÎÅ ÓÅ ÄïÃÒîÔÅ ÐÁÓȟ ÅÌÌÅ ÓÅ 

construit avec et par les citoyens. 

R4 Nous recommandons, dans la poursuite des efforts historiques du projet Sur la 

Mainȟ ÄÅ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÐÒÅÎÁÎÔ ÐÌÁÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

ÄÅÓÓÅÒÖÉ ÐÁÒ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔȢ ,ȭÉÄïÅ ÓÅÒÁÉÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ 

ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÅÌ ÃÏÍÉÔï ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÓȟ ÄÅ ÆÁëÏÎ Û ÌÅ ÒÅÎÄÒÅ ÐÌÕÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌȟ ÐÌÕÓ 

représe ntatif et plus inclusif. Une telle démarche pourrait impliquer la mise sur 

ÐÉÅÄ ÄÅ ÃÏÍÉÔïÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÏÕ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ : lesquels pourraient favoriser 

une meilleure  ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ )Ì ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ 

participation de c ÉÔÏÙÅÎÓ ÄÁÎÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÏÕ ÄÅ 

tables de concertation en fonction des problèmes soulignés comme important par 

les résidents.  
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,ȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

; ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÌÉÅÕØȟ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ Á ÕÎ ÒĖÌÅ ÃÌï Û ÊÏÕÅÒ. Ce rôle comporte plusieurs 

ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÓ ÑÕÉ ÒÅÌîÖÅÎÔ ÄÕ ÆÁÉÒÅȟ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅÒ Û faire et du « laisser faire ». 

; ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÉÎÉÔÉÁÔÅÕÒȟ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÍÏÍÅÎÔ ÉÌ ÓÅ ÆÁÉÔ 

accompagnateur ou médiateur, enfin, il peut être, dans un troisième en situation où il suit les 

initiatives citoyennes qui ont pris en charge des actions à réaliser. 

,Å ÄÏÓÁÇÅ ÅÔ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÒĖÌÅÓ ÅÓÔ Û ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ 

du développement du territoire concerné ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÄȭÉÎÓÔÁÎÃÅÓ 

ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÏÕ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÉÍÐÌÉÑÕïÅÓ ÏÕ ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÏÕ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÌȭðÔÒÅȢ )Ì Ù Á ÌÛ ÐÌÁÃÅ Û 

ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÌÏÃÁÌÅ ÅÎ ÓÕÐÐÏÒÔ Û ÄÅÓ ÄïÍÁÒÃÈÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅÓ ÄÅ 

revitalisation urbaine. 

,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÅÓÔ ÄïÊÛ ÔÒîÓ ÉÍÐÌÉÑÕïȢ )Ì ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÄÅÖÅÎÉÒ ÕÎ ÒÅÌÁÉ ÖÅÒÓ ÄÅ 

nombreuses ressources exogènes : passerelle, levier de mobilisation de ressources pour le 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓȢ ,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ïÇÁÌÅÍent devenir un levier de 

ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÓÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÌÏÃÁÌȟ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÅÔ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ : rôle de 

rassembleur des acteurs clés - affaire, communautaires, institutionnels, citoyens - du milieu.  

R5 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÅ ÄÏÔÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌȭÁÃÃîÓ 

aux ressources appropriées pour appuyer des initiatives citoyennes en place sur 

ÓÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ #Å ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÍÅÔÔÒÅ Û ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

ÐÁÌÉÅÒÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ : de la ville centre ou de ministères concernés.  

Mise à jour du diagnostic sur les besoins de la population locale 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÅÔ Û ÖÅÎÉÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÁÒÒÉÖÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÒÅÎÄ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÌÅ 

renouvellement du diagnostic sur les besoins de la population locale. Pour réaliser ce dernier, il 

importe de mettre à contribution différentes ressources locales, pour modifier des 

comportements et des attitudes, pour reconnaître des expertises et de dégager une vision claire 

des objectifs et des actions à prioriseÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ Û ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅȢ 

Pour réaliser ce dernier, il importe aussi de doter le Projet de ressources appropriées et de 
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mobiliser une structure de recherche collégiale ou universitaire29 ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÐÐÕÙÅÒ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ 

mobilisation de connaissances. 

,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÅÌ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒÁ ÕÎÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï : 

 de remobilisation citoyenne ; 

 ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÕÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ; 

 ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÒÁÙÏÎÎÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕ-ÄÅÌÛ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȢ ,ȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÅÕÔ devenir un 

levier important pour faciliter ce rayonnement. 

R6 Nous recommandons la mise à jour du diagnostic fait avec la population du 

territoire concerné par le Projet Sur la Main afin de bien faire reposer les 

interventions à réaliser sur des besoins po rtés par cette dernière. Et que ce 

ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÓÏÉÔ ÃÏÎÎÕ ÅÔ ÄÉÆÆÕÓï ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÉÎÓÔÁÎÃÅÓ 

concernées. 

R7 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÁÄïÑÕÁÔ ÐÏÕÒ 

appuyer les activités à venir selon le scénario qui sera retenu à la suite de la 

réalisation de la recommandation R1. Ce financement devra permettre de financer 

la mission de base et les activités qui seraient progressivement développées. La 

ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅ ÓÅÒÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÃïÎÁÒÉÏ Äȭinterve ntion 

retenu par la communauté.  

R8 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÑÕÅ ÃÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÅ ÆÁÓÓÅ ÅÎ 

collaboration avec des structures de recherche de type collégial ou universitaire.  

Faciliter la cohésion sociale 

3. 0ÅÎÓÅÒ ÕÎ ÔÙÐÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆȟ ÔÅÌ Ìȭ!ÃÃÏÒÄÅÒÉÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȟ ÑÕÉ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒÁÉÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ 

ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÕ 6ÉÅÕØ 2ÏÓÅÍÏÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÉÎÔïÒðÔ ÃÏÍÍÕÎ ÑÕÉ ÒïÐÏÎÄÅ Û ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ 

sentis. 

R9 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÑÕÉ ÓÏÉÔ ÐÏÒÔÅÕÒ ÅÔ 

facilitate ur de cohésion sociale sur le territoire. Un projet qui pourrait se 

                                                      
29

  Le projet Sur la Main est en relation avec des intervenants du CEGEP Marie-Victorin, secteur travail social. La 

collaboration mentionnée pourrait se développer avec des stagiaires du CEGEP. Elle peut aussi compter sur des dispositifs 

universitaires, mentionnons : le Service aux collectivit®s de lUQAM, les travaux de lôIncubateur universitaire Parole 

dôexcluEs de lôUQAM, lô®quipe du Volet Science-Société du Centre de recherche sur les innovations sociales, le 

Laboratoire de recherche sur les pratiques et les politiques sociales de lôUQAM. 
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développer à partir du local communautaire existant et autour duquel pourraient 

ÓÅ ÇÒÅÆÆÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ 

Faire mémoire 

Systématiser des connaissances accessibles aux acteurs et aux citoyens en temps réel. Il importe 

ÄÏÎÃ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÃÏÍÐÔÅÒ ÁÕÓÓÉ ÓÕÒ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ 

ÎÉÖÅÁÕ ÃÏÌÌïÇÉÁÌ ÏÕ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌÁ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅ ÆÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

milieux en situation de revitalisation. 

R10 .ÏÕÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÑÕȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÐÏÒÔïÅ ÐÏÕÒ ÂÉÅÎ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÔÒÁÃÅ ÄÅÓ 

actions qui sont réalisées par le projet Sur la Main : 

 que des bilans soient réalisés sur une base assez régulière ;  

 ÑÕÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÂÉÅÎ ÃÏÎÓÅÒÖïÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ Û Çarder une mémoire 

ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÅÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÉÄÅÎÔÉÔï ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ Ƞ 

 que des outils de vulgarisation soient utilisés  : tels des émissions de radio, la 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÖÉÄïÏ ÁÆÉÎ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 

citoyens ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÁÕ 0ÒÏÊÅÔȢ 
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